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FAIS CE QUE DOIS!
Lendemain de combat

Leçons e f
ir pronostics

ni

Succès des Progressistes — Ouest contre Est 
Comment parer le danger?

de l’Ouest. Cela vaudrait jusqu'au jour où l’Ouest serait assez 
tort numériquement pour imposer, a son tour, sa politique aux 
irovinces de l’Est. Mais cette coalition serait-elle réalisable ou 
qngtemps possible entre les provinces de l’Est, si profondément 

divisées entre elles par maintes causes beaucoup plus profondes 
(lue les artificielles frontières qui séparent les quatre provinces 
de l’Ouest? Et puis, croit-on que les Westrrneto, gens pressés et 
peu gênés de scrupules constitutionnels, attendraient patiem­
ment le jour où la prépondérance absolue du nombre leur assu­
rerait la haute main au parlement? S’ils pétitionnaient en masse 
le parlement impérial pour obtenir le droit de se grouper en 
fédération séparée, ou encore s’ils s’appuyaient sur un mouve­
ment bien organisé aux Etats-l nis. comme Je firent les colons 
du Texas, pense-t-on que les autorités britanniques s’embarras­
seraient d’une réplique de la question irlandaise, aux seules fins 
de faire survivre l’oeuvre des Pères de la Confédération?

Le second remède, à plus courte et plus facile portée, serait 
l’alliance d’un parti de l’Est avec celui de l'Ouest, pour l'adop­
tion d’un programme économique qui donnerait une suffisante 
satisfaction aux exigences de l’Ouest sans trop érafler les inté­
rêts et les méfiances de l’Est. Ce serait la répétition, fort agran­
die, de l’entente conclue, en 1865. entre le parti conservateur et 
les grits fédéralistes, dirigés par George Hrown. Il est douteux 
que cette alliance durerait beaucoup plus longtemps que l’autre. 
Et comme il ne s’agirait plus d’un objectif particulier à attein­
dre, comme en I860, mais d’une politique de longue portée, l’en­
tente serait à la fois plus difficile à conclure et presque impos­
sible à maintenir.

* * *
Reste le troisième remède, l’extension dans l’Est d’un pro­

gramme et d’un parti nés des exigences de l’Ouest, mais se modi­
fiant et se développant graduellement, à la mesure des exigences 
d’une politique véritablement nationale, s’il est encore possible 
d’en faire une. C’est, semble-t-il, la pensée du chef actuel du 
parti progressiste. Il l’a exprimée à maintes reprises, au cours 
de sa peu fructueuse randonnée dans l’Est, il l’a répétée dans son 
bref statement de vendredi.

Il est douteux que M. Crerur ait l'envergure et la force néces- 
... . saires pour assurer le triomphe de cette idee jtlste et louable. Le

cution pratique. A cet égard, 11 v a lout avantage pour le nouveau, déplorable concours qu’il a prêté à la politique de guerre lui
crée un irrémédiable handicap dans la province 4e Québec.

Mais les hommes passent. Si M. Crerar a Inintelligence et le 
désintéressement qu’il faut pour savoir s’effacer à propos, il n’a 
qu’à transmettre ce mot d’ordre vraiment national à un succes­
seur jplus apte que lui à élargir le programmé du parti progres­
siste, et surtout à le compléter en tout ce qui touche au vaste 
problème de nos relations étrangères ou interimpériales.

Si cet homme et ce programme se présentent, dans les cadres 
du parti progressiste ou sous toute autre enseigne arborée par 
l’Ouest, ce sera le devoir des Canadiens de l’Est de lui faire un 
accueil sympathique, ou du moins de ne pas le repousser de 
prime abord. i

Qn’on ne se fasse pas d’illusion: la force politique qui s élève 
à l’ouest des grands lacs n’est qu a ses débuts. Elle dominera, 
lot o" ,nr,> L.q îicMvités nnllfirmes, éeonomicmes et sociales du
pays 
tiv
fiel*?

décisiv 
pays.

Henri HOURASSA.

Selon une dépêche publiée vendredi, M. Crerar se déclare 
•.alisfait du résultat des élections. A tous égards, il a raison.

Personne ne supposait'possible l’immediate accession au 
pouvoir des progressistes. Dans l’ensemble, ils opt remporté 
autant de sièges que leur en attribuaient d’avance les observa­
teurs impartiaux de la bataille électorale. Ils représentent plus 
d’un quart de la délégation parlementaire; ils disposent de 
douze à quinze ^pix de plus que' les conservateurs. Pour un 
groupe entièrement nouveau, contre lequel se sont acharnés les 
deux vieux partis avec toutes les forces morales (ou immorales) 
et matérielles qu’ils commandaient, c’est un succès sans précé­
dent dans l’histoire parlementaire du Canada et peut-être de 
tout autre pays.

Les progressistes ont également lieu de se féliciter . de la 
situation parlementaire que leur fait le nouvel alignement dos 
forces libérales et conservatrices. Dans leur propre intérêt, 
autant que pour le bien général, souhaitons-leur d’échapper 
aux tentatives insidieuses qu’ils auraient subies, si les libéraux 
avaient eu besoin de leur concours.pour former un ministère. 
Dans toute alliance, à de très rares exceptons près, le parti le 
plus faible, quand il n’est pas déshonoré d’avance, est fatalement 
dominé et absorbé par le plus fort.

Si le parti progressiste doit durer et rendre quelque service 
publie, il est bon qu’il croisse et mûrisse /fans l’opposition, qu’il 
développe et complète son programme avant d’en essayer l’exé-

parti à se trouver dans l’opposition avec les conservateurs plutôt 
qu’avec les libéraux. Il est beaucoup moins exposé à perdre son 
homogénéité, à laisser entamer ses principes fondamentaux, son 
inspiration générale, l'indépendance de son action parlemen­
taire ou électorale. 'y

Si l’opposition se partageait entre libéraux et progressistes, 
les libéraux, déjà fort bigarrés, peu scrupuleux, en fait d’attitu­
des et (ie programmes, ne manqueraient pas de tendre l’amorce 
à leurs voisins, afin de les entraîner peu à peu dans leurs eaux ; 
et peut-être y réussiraient-ils-

Entre torys et progressistes, il y a, à l’heure actuelle, com­
plète incompatibilité d’humeur, de tempérament, de principes, 
d’inspirations. Les forces qui les soutiennent, les influences ex­
térieures qui s’exercent sur eux sont aux antipodes de l’orga­
nisme social ou économique. 11 est à souhaiter que la ligne de 
démarcation reste profonde et infranchissable, et que les débris 
de runionisme impérialiste achèvent de se désagréger et de 
pourrir dans la fosse où les a précipités le dégoût public.

Ceci n’élimine pas la possibilité, désirable à certains égards,
(run vote occasionnel donné en commun par les deux groupes 
d’opposition. La seule perspective de cette conjonction éven­
tuelle est propre à maintenir la majorité libérale dans une salu­
taire sagesse. Ce pourrait être, à 1’oecasion, Tunique obstacle à 
certaines audaces, en matière de chemins de fer. par exemple.

¥ * *
Mais la caractéristique la plus intéressante du parti progres­

siste, en vue de l’avenir surtout,c’est l’actuelle composition de son 
personnel. Des soixante-quatre députés progressistes nommés 
le 6 décembre, quarante viennent des provinces de l’Ouest, vingt- 
Irois de l’Ontario, un seul des provinces de l’Est. Dans les trois 
provinces rurales. Manitoba, Saskatchewan, Alberta, ils ont en­
levé, par de fortes majorités, 117 sièges sur 43. Voilà le fait topi- 
que, dont les conséquences et les répercussions futures ouvrent 
matière à de sérieuses réflexion#.

L’organe du conservatisme bourgeois et ploutocratique, la 
Gazef/e, prédit la disparition à brève échéance du nouveau 
parti. D’autres organes des vieux partis escomptent déjà la dé­
faite du ministère progressiste en Ontario. Tout cela est fort 
possible, sinon certain. Nous ne sommes nullement tentés d’op­
poser nos prévisions aux prophéties des pontifes bleus ou rouges.
Mais ce qu’on peut prédire à coup sûr, c’est ceci: il v a aujour­
d’hui et pour longtemps un parti de POuest, formé et soutenu 
par des gens do POuest, avec un programme de revendications 
pour POuest. Ce parti, aujourd’hui dirigé par M. Crerar, s’ap­
pelle progressiste; demain, il s’appellera peut-être autre chose 
et se donnera peut-être un autre chef; il continuera d’exister, il 
croîtra en nombre et en influence, il poursuivra ses revendica­
tions jusqu’à leur triomphe total ou partiel.

Au maintien et à la croissance de ce parti, ses adversaires 
naturels, poliliciens des vieux partis < t financiers de l’Est, vont 
travailler sans le vouloir. Forcés de combler l’effroyable déficit 
budgétaire et de parer a la banqueroute des chemins de fer, — 
double truit (.e leur folle politique ils vont s’acharner à stimu­
ler l'immigration étrangère, afin d’accroître le nombre des con­
tribuables et la clientèle dos chemins de 1er. Cette immigration 
profitera surtout aux provinces de l’Ouest. Dès la prochaine 
session, le parlement devra augmenter le nombre des collèges
électoraux de ces provinces. 11 en sera de même après chaque ..... _____________ _____  .____
recensement décennal. Plus l'Ouest se sentira grandir, plus il Pomme je sais plus intelligent que 
voudra dominer la politique économique du navs ’ 1 je n’en ai l’air, j'ai trouvé le sésa-

v ~ ‘ ’ me lout de suite. J*ai appelé la de-

11 -Y,3,- entre,rOuest et l’Est, une différence de situation fon- 
t* cl ou résultent des conflits permanents, des dissensions cco- 

nomiques qui ne feront que grandir, avec le*temps, la popula­
tion. la richesse et la misère. *

La Confédération canadienne est une oeuvre contre nature.
L’indifférence des homines d’Etat anglais, la vaniteuse impré­
voyance des politiques canadiens, l’imbécile rapacité des hom­
mes d’affaires anglais et canadiens, ont construit cet immense 
échafaudage à l’encontre de toutes les lois de l’équilibre inoral, 
social et économique. Seul un patriotisme puissant, fécond et 
réfléchi, inspiré du souci prédominant des intérêts de la trop 
grande patrie canadienne, aurait pu apporter un correctif à 
cette expansion démesurée, créer un lien un peu durable entre 
ces groupes de population disparates, dispersés sur la moitié 
d'un continent.

Tout au contraire, nos prétendus constructeurs nationaux se 
sont appliqués à détruire tout germe d’unité nationale Ils ont 
attiré sur les terres d

2 POuest. Il peut se prononcer, d’ici quelques ftftm, des paroles 
icisives. s’esquisser des attitudes qui détermineront l’avenir du

L’actualité
108 ministres

LaPlume u le nez rouge comme 
les 65 comtés. Il a abusé je le crains, 
de la loi de tempérance el de liber- 
lé du ministère Taschereau.

"Je ne sais pas, m'a-t-il dit, ce 
que le gouvernement met dans ses 
boissons, mais après deux ou (rois 
gorgées on a le toupet de Médéric. 
Ainsi moi qui n'ose même pas 
eng. . . la demoiselle du téléphone, 
je suis, allé'voir sir Lomer... et je 
ne ni en repens pas. Je crois que 
ma visite aura du bon pour Ip par­
ti. .. et pour moi aussi ”

LaPlume donne autant de details' 
que s’il s’agissait de prouver que 
l’amendement Barrette embêtait les 
libéraux. Il m'assure que le bureau 
de notre ancien premier ministre 
est du numéro 11 Place d’Armes; 
qu’il est constitué d’une série de 
pièces spacieuses; que celle occu­
pée par sir Lomer est la première 
à gauche, passé le comptoir; qu’elle 
est meublée d’un bureau massif, en 
palissandre, relevé de cuivre doré. 
Bref il parait bien avoir vu les meu­
bles, s’il n'a pas vu le propriétaire.

v M a is comment as-tu pu te fai­
re admettre? demandai-je pour di­
re quelque chose. Il doit g avoir 
d'autres solliciteurs que toi? — Des 
solliciteurs, il y en a quasiment au­
tant qu’à la soupe des Soeurs de la 
Providence, mais ils sont mieux 
mis. It n'y a pas moyen de passer.

mere

appelé
mois elle: Psst! Psstl Dites à votre 
patron que je ne viens rien deman­
der, mais que j’ai quelque chose à 
offrir. Ça c’est comme montrer pat­
te blanche; elle m’a introduit tout 
de suite. ...Sir Lomer n’est pas un 
fon. La preuve c’est que bien qu’il 
ne m’ait vu que parmi les foule dans 
ses assemblées il m’a reconnu tout 
de suite. Il m’a dit en effet: “Je 
suis toujours heureux de serrer la 
main A un bon libéral de la bonne 
province de Québec”. Tu vois! 
tout ce qu’on dit au sujet de sir Lo­
mer c’est de la blague. J’ai été vingt 
minutes avec lui et je n’ai pas eu 
peur une seule fois. C’est un hom­
me charmant et qui entend te bons 
sens.
"Je lui ni exposé succinctement le 

but de nia visite. J’ai employé le 
mot “succinctement" qui l’a impres- j court, tes deux meurtriers de Blan

La politique

La formation du nouveau cabinet

vince ait la même proportion de 
ministres que sons l’ancien minis­
tère il nous en faut 108 et un tiers. 
— Comment cela? — Tiens, tiens, 
les petits calculs effraient les grands 
banquiers! Je vais vous faire la dé­
monstration. On base, d’ordinaire, 
la représentation d’une province 
dans un cabinet sur le nombre de 
députés que cette province a don­
né au gouvernement. Sous M. Mei- 
yhen, nous donnions trois députes 
au gouvernement et celui-ci nous 
rendait cinq ministres, à savoir : 
MM. Ballantyne, Normand. Monty, 
Belley, Fauteur. Cela fait bien cinq, 
n’est-ce pas. Si pour chaque trois 
députés nous avions droit à cinq 
ministres, pour fiô nous aurons 
droit maintenant à autant de fois 
dm; ministres que trois est conte­
nu dans 65. Non, mais sir Lomer, 
c'est tout de même beau l’arithméti­
que! Des gens pratiques comme 
vous et moi sont forcés d’admettre 
qu’il n’y a rien de plus logique. — 
Mon cher électeur, me dit sir Lo­
mer, en me tendant la main, vous 
êtes un cadeau des dieux, un vrai 
z’nmi. Vous me lirez du pied une 
épine si longue, si longue qu elle me 
déchirait le cqetir. Vous aurez vos 
cent huit ministres et un tiers.”

Mais tenhardi par la familiarité 
du grand homme, je me risquai A 
dire: “Sir Lomer, il ne faut pas 
abuser des chiffres ni de notre si­
tuation. Montrons-nous généreux 
envers l’élément anglais et conten­
tons-nous d'un chiffre rond: met­
tons cent ministres”. — Et un tiers! 
et un tiers! voyons, ajoute sir Lo­
mer, facétieux: Taschereau sera 
bien content d’avoir une place. 
Perron continue de lui faire de la 
misère et Médéric est à la veille de 
commencer.”

"LA. continue Laplume, je bus 
en imagination un grand coup de 
whisky blanc et. ainsi fouetté, je 
pus continuer. "Si vous me le per­
mettez, sir Lomer, j’abuserai enco­
re un moment de votre Icmps. J'ai 
pensé A ce qu'on pourrait faire de 
M. Taschereau.” Oui. tiens, cela 
m'intéresse. Et où le nichez laïus ce 
cher A! exnu dre? - le le nomme A 
la place d’EUis. D'abord Ellis est 
an Anglais et il y a toujours un bout 
à se faire pendre par ries Anglais; 
c’est trop humiliant! Et puis je ne 
crois nas que umts puissiez contes­
ter à M. Taschereau Ui compétence. 
Rien qu'au cours de la dernière 
session, il vous a pendu, haut et

Ottawa, IL— foules les pensées 
sc coumentrent actuellement dans la 
capitale sur le futur cabinet de M. 
King. On pèse (es mérites de chaque 
prétendant, leur talent et leur in­
fluence, on estime leurs chances de 
parvenir et de s’imposer au choix 
du premier ministre : on tient 
compte encore du fait que chaque 
province doit avoir scs représen­
tants, des raisons de convenance, 
d'opportunité el de stratégie politi­
que, du nombre d’amis sur lesquels 
peuvent compter les aspirants, et de 
leurs états de service. Cependant 
tous s’accordent à demander à M. 
<King un ministère puissant et fort. 
Lorsque M. Laurier parvint au pou­
voir en 1896, *il comprit l'habileté 
de réunir juitour de lui des hommes 
bien cotés dans l’estime publique et 
qui avaient accompli des oeuvres 
importantes. 11 regarda plus loin 
que les rangs du parti libéral fédé­
ral et mit à contribution les gouver­
nements provinciaux où végètent de 
tout temps des individus ambitieux 
de se mouvoir dans une sphère plus 
large et sur un théâtre agrandi. Le 
résulial prouva qu’il avait bien cal­
culé, puisqu’avec son étal-major 
ainsi constitué, il réussit à garder 
le pouvoir pendant de nombreuses 
années.

M. King a des raisons autrement 
puissantes que M. Laurier de don­
ner au pays un cabinet à la hauteur 
de la tqrhe qui va lui incomber. Les 
problèmes de l’heure présente sont 
très graves, très compliqués, ne 
peuvent être réglés dans une heure, 
par une loi ou un statut. Le Canada 
a plutôt besoin d’être mis à un ré­
gime quelconque, appliqué avec fer­
meté et même avec dureté pendant 
do nombreuses années, pour repren­
dre son équilibre et revenir à une 
situation plus normale, il ne se pro­
duira pas de miracle qui guérira le 
malade instantanément. Mais l’ad­
ministration de la chose publique 
par un gouvernement intelligent et 
énergique peut amener graduelle­
ment un retour à l’état d’avant-guer­
re. L’effort devra donc être persé­
vérant,* continuel, général, se pro­
duire partout, dans tous les départe­
ments, et l’élan se faire avec ensem­
ble. Une amélioration progressive 
de f’état présent, telle est la chose 
que les électeurs attendent mainte­
nant de leurs élus. Des médiocrités 
seraient incapables d'accomplir 
une telle tâche.

Dans son intérêt personnel et 
dans l'intérêt de son parti, M. King 
doit également former un cabinet 
fort. Sa majorité est petite; sa situa­
tion serait intenable, s’il n’y avait 
que deux partis en présence. On se 
rappelle que, durant la dernière 
session, les libéraux s’amusaient 
lorsque M. Meighen ne triomphait 
pas plus qu’avec une dizaine de 
voix. A la prochaine session, ils ne 
paraissent pas avoir même la moitié 
de ce chiffre, sauf dans les occa­
sions exceptionnelles où l’une des 
ailes de l’opposition votera avec 
eux.

L’on est Join des majorités de 
trente, de cinquante et même de 
soixante dont disposaient autrefois 
les chefs (in pays. Les premiers mi­
nistres d’alors pouvaient dormir en 
sécurité. Une situation précaire ren­
dra M. King plus prudent, elle l’em­
pêchera sans doute de tenter le pas­
sage de certaines lois plus ou moins 
justes, comme se le permettent les 
chefs trop puissants. La chose est 
bienfaisante, mais la menace immi­
nente reste toujours là.* * *

Un cabinet qui réunirait des 
hommes de première valeur aurait 
tout de suite cet effet pour M. King 
de lui rendre plus facile les allian­
ces et les ententes dont il aura peut- 
être besoin, de lui attirer la con­
fiance populaire, extrêmement utile

fie pas pour le portefeuille de la 
marine.”

Et voilà ce que m'a dit LaPlume.
NEMO.

information
lire dans le 
réponse à

au cas où une seconde élection gé­
nérale s’imposerait dans une cou­
ple d’années. Si, en effet, le minis­
tère est faillie, le premier ministre 
ne trouvera pas facilement des 
hommes qui compromettront leur 
carrière pour améliorer sa position, 
soit en quittant des amis, un parti 
qui a aidé à les élire, quelques idées 
politiques qu'ils ont prônées.La for­
ce attire les ambitions, la faiblesse 
les éloigne. Un transfuge sera assez 
facilement pardonné s'il s’allie à un 
ministère qui suscite des espérances 
partout, promet d’administrer le 
pays avec succès et de régler les 
questions nationales avec Justice et 
bon sens pour l’intérêt de tous; il 
sera couvert d'opprobres dans ie 
cas contraire. Dans les conditipus 
présentes, le public sera indulgent 
pour le transfuge de la première ca­
tégorie. parce que la situation fédé­
rale est exceptionnelle, et demande 
pour ainsi dire des choses excep- 
tionneiics. Mais, encore une fois, si 
le cabinet de M. King est faible, les 
risques seront trop grands pour que 
les personnes approchées répondent 
aux avances qui leur seront faites. 
Il en sera de même pour les partis. 
Si M. King, au lieu de tenter de dé­
tacher de M. Crerar quelques-uns de 
ses partisans, veut s’assurer l'appui 
des progressistes, il doit avoir avec 
lui un ministère qui leur inspire de 
la confiance et en inspire au pays, 
qui présente des mesures appro­
priées. sages et bienfaisantes. L’ap­
pui lui viendra alors automatique­
ment. dans le temps où il en aura 
besoin. La confiance du public for­
cerait la main des progressistes. 
Dans une autre hypothèse où l’on 
supposerait encore que M. King 
gouvernerait avec son seul parti, 
sans l’appui de quelques progressis­
tes ou de tous, un cabinet puissant 
est la condition sine qua non do son 
maintien au pouvoir.

Enfin un cabinet 'd'hommes de 
premier ordre s’impose pour l’ave­
nir du parti libérai.' il n'a en effet 
remporté son dernier succès que 
grâce à certaines circonstances ex­
ceptionnelles qui disparaîtront 
avant les prochaines élections. Il 
ne se trouverait pas beaucoup de 
prophètes pour prédire qu’il rem­
portera encore dans deux ans 65 
sièges dans Québec, 16 dans la

Nouvelle-Ecosse. 22 dans l’Ontario, 
qu’il réussira à faire dans l’Ouest 
une trouée et à y reprendre son 
prestige. Une élection générale dans 
deux ans, c’est une des probabilités 
de l'heure présente, ne donnerait 
aucune majorité au parti libéral, et 
même ne lui laisserait pas une gran­
de majorité sur chacun des autres 
partis pris séparément. Il peut évi 
ter cette échéance désastreuse en 
gouvernant d'une manière satisfai­
sante, en posant devant le public, 
toujours, un ministère fort. L'uc- 
(omplissemcat de quelques réfor­
mes contenues dans le programme 
du parti progressiste laisserait ainsi 
les progressistes sans prétexte pour 
faire la campagne el mener leur 
propagande de la dernière élection.

il s’agit de savoir si M. King pour­
ra réussir à former ce ministère. 
Les difficultés sont nombreuses. 
Los incapables s’empressent tou­
jours, en effet, d’emplir les anti­
chambres du pouvoir, de tirer des 
ficelles, d'intriguer pour obtenir ce 
qu’ils ne méritent point. Il y a en­
core le vieux personnel, les médio­
cres à longs états de service et-au 
grand dévouement «pii excitent plu 
tôt la commisération que l’admira 
lion, les gens âgés qui ont perdu en 
vieillissant les qualités qui les si­
gnalaient d’entre leurs pairs. Quel­
quefois c’est une pitié d’en refuser 
quelques-uns, d'autres fois c’est une 
gêne.

Mais il n'y a pas qu’à refuser; il 
v a encore à chercher, à demander, 
à découvrir. Et c’est là que le tra­
vail devient plus difficile. Tl est im- 
nossible encore de se rendre comp­
te de l’état d’esprit créé dans la nu 
tion canadienne pur la victoire des 
libéraux. Les liberaux, il n'y a pas 
de doute, sont ravis; mais M. King, 
le chef hii-mème, n'est pas une per­
sonnalité bien magnétique, un hom­
me propre à attirer les grands hom­
mes. Il a à côté de lui M. C.ouin, qui 
lui servira beaucoup, mais n’est guè­
re aimé par tout un cJon libéral, et 
d’autres, connue M. Graham, M. 
Fielding, qui peuvent former un 
noyau et servir d'aimant. La tâche 
tie M. King consiste plutôt dans le 
moment â user de discrétion. A pro­
fiter de ses lieutenants, à exercer 
son discernement, à servir ■d’inter­
médiaire. La besogne n’est pas im­
possible, mais eMe offre beaucoup 
de difficultés, surtout si M, King 
cherche en dehors du parlement. La 
petite majorité qui nécessite un ca­
binet fort est auSsi l’une des choses 
<|tii en rendent la formation diffi­
cile.

Léo Paul DESROSIBRS.
rzr

Le maréchal Foch à Montréal
Le commandant chef de» armée* alliée* arrive 

dans la mé^ci-ole à 3 heures et repart à 11 heu­
res — Réceptions à la bibliothèque municipale, 
aux Hautes Etudes, à l’Alliance française, chez 
le» Chevalier» de Colomb et par des clubs an­
glais — Allocutions et réponses.

lim» sur les terres «te POuest des emigres de toutes les races et' donne. Il aime, sans doute, tes ad-\rhc Garneau. Enfin, le lendemain 
e tous les pays; ils ont fomenté les rivalités religieuses et etll- expressifs. Je suis sùr qu’il de la victoire, il se vantait d'avoir
•ques des races pionnières; et, comme couronnement ils ont!'7 re,rnnnu à V<jne que je suis nue fois de plus ncrls tes natlonu-

eiitrepris de substituer un fallacieux culte de l’Empire à l’ancien hnr"m' ^ "" '' ^ -----
provincialisme des colonies-mères. Ils ont réussi à faire adorer 
t Empire par les uns. à le faire haïr par les autres; ils n’ont fait
uimcr !;i patrie canadienne, la Confédération, par personne et 
IM I t '4*1 t% st moins encore que par ceux de PEst
L heure de’ta rétribution arrive.

A ce périt grandissant et permanent, y a-l-iJ un préservatif? 
De certain, d’absolu, c’est douteux. De relatif, oui. Dans le 
domaine de l’action politique, il s’en suggère trois

¥ * *
Le plus simple, radical et efficace au debut, fatal â la fin.serait 

l’union de toutes les forces de l’Est pour résister aux assauts

un homme cultivé et qu’il en a été 
flatté.

"Sir Lomer, lui ai-je dit. vous de­
vez avoir de la peine à choisir les 
ministres. — A les choisir? Vous 
voulez dire A les écarter. — C’est 
justement cela. U y a plus de déçus 
que d’appelés. C'est çu. — Je 
viens vous suggérer le salut. Vous 
ne voulez pas qu’on puisse dire que 
la province de Québec est plus mal­
traitée sous le régime King que sous 
le régime Meighen? — Non, sûre­
ment. — Eh bien je me suis livré 
à un petit calcul: pour que la pro-

llstcs. Il dansait sur leur tombe ave 
une joie de bourreau. Je vous dis 
que si celni-IA n’a pas une vocation 
impérieuse!”
"Sir Lomer nie répondit: — "Mon 

cher étectçur vous êtes mi peu 
plaisantin. Il ne faut pas que j’en 
tende tlirc sur Taschereau des 
choses qui ne sont pas agréables 
Je manquerais A la charité fraier 
nelle. Taschereau est moins nw 
chant qu’il n'en a l'air. Il a comnu 
ça la manie de faire des impairs 
mais c'est incorrigible. D’aillem 
je ne dis pas que cela ne le quali-

A propos de Foch
La chroniqueuse <iu Star répond 

volontiers aux questions que lui 
posent lecteurs et lectrices. L’aven­
ture qui vient de lui arriver à pro­
pos du maréchal Foch atteste que 
malheureusement, son 
n’est pas toujours sûre.

On pouvAit. en effet.
Star de vendredi, en 
(i. S., cette déclaration péremptoi­
re : Foch is a Protestant — Foch est 
un protestant.

Ce n’est pas ici qu’i! est besoin de 
répéter que l’illustre soldat, élève 
des Jésuites et frère de Jésuite, est 
un catholique notoire. Du reste, à 
Ottawa hier, il a eu l’occasion de 
faire publiquement acte fie catholi­
que et la chroniqueuse (Jti Star doit 
elle-même, aujourd’hui, être con­
vaincue de son erreur.

D’ailleurs, à l’heure actuelle en 
France, le cas de Foch (qui est loin 
d’être unique, comme l’on sait) est 
la riposte «le fait que l’on oppose le 
plus volontiers â ia stupide parole 
de Renan: "Vn élève des Jésuites 
ne sera jamais vn officier suscepti­
ble d'ctre'oppnsé A un officier prus­
sien.” — O. II.

Erratum
Dans notre article de samedi, 

nous citions une circulaire de Dic­
kinson et Walbank au sujet du 
kinson et Walbank au sujet du 
Montreal Tramways Common. Une 
rrcur de transcription mms a fait 
'«dire: “which allowances are 

•quai to over 105 on the Tramways
n m rn n ri c f L*anmon stork.'

Il aurait fallu dine ”10' 
crait vraiment excessif.

105
!.. n.

Les citoyens de ta quatrième vide 
française de l’univers ont accueilli, 
dimanche, avec un chaleureux en­
thousiasme, Foch. généralissime des 
années aliées, vainqueur de la 
guerre, artisan de la victoire. De 
toutes les parties de la ville, les 
foules se sont massées sur son pas­
sage, lui faisant une garde d’hon­
neur interminable.

La foule l’a acclamé avec joie, 
saluant en lui, le premier des ma­
réchaux de France.

la* maréchal Foch a parcouru ra­
pidement nos principales artères 
de la ville, escorté d’une cavalcade, 
«tans un landau découvert où l’a pu 
bien voir la foule. M. le maire Mar­
tin avait pris place à son côté, ain­
si «pie le général Armstrong et le 
colonel Chandlers. Les militaires 
de sa suite montaient les trois au­
tres landaus et 1rs invités suivaient, 
dans des automobiles.

Le programme s’est exécuté a !a 
minute, bien qu’il fut extrêmement 
chargé. Le train spécial est entré 
en gare à trois heures précises; aus­
sitôt le maréchal est descendu, sui­
vi de ses aides-de-eatnp, le maire 
se portant immédiatement à sa 
rencontre pour lui serrer ia main 
et lui souhaiter la plus cordiale 
bienvenue à Montréal.

Après avoir passé en revue les 
officiers français et anglais et quel­
ques centaines «ie soldats de la gar­
de d’honneur, le maréchal a revu 
avec émotion ses compagnons d’ar­
mes, p«)rtant leur uniforme bleu- 
horizon, maculé par la guerre; puis 
il est sorti de la rotonde de la gare 
Windsor, recevant les acclamations 
• le plusieurs milliers de spectateurs, 
pressés sur les trottoirs et les pe­
louses fie l’église anglicane et du 
carré Dominion. Le cortège s’est 
alors déroulé, la foule manifestant 
partout son e .thoiisiasme.

Rue Saint-Denis, les spectateurs 
ont témoigné avec plus d’ardeur en­
core leur joie fie voir le fameux 
maréchal; en face fie la bibliothè­
que municipale, une mer humaine 
l'a acclamé de scs cris et de ses vi­
vats. A la bibliothèque, le maréchal 
Foch a signé le registre avec la plu­
me dont s’est servi le marchai Jof*- 
fre, et le maire lui a lu une courte 
adresse de bienvenue, à laquelle le 
maréchal a répondu avec A propos, 
disant que l'union n sauvé les na­
tions alliées durant la guerre, ainsi 
l<* fera-t-elle durant la paix et la pé­
riode de reconstruction.

De là, le maréchal Foch s’est ren­
du à rEcole des Hautes Etudes com­
merciales où il a inauguré l’expo­
sition permanente des produits 
français. Les étudiants lui ont fait 
un accueil bruyant et le maréchal a 
icçu un diplôme de docti’iir en 
dr«nt de» mains de Mgr Gnirthier, 
recteur de I Université de Montréal.

Le maréchal Foch n’e.st pas allé 
au collège Sainte-Marie, saluer les 
Pères Jésuites, dont des collègues 
français ont formé le grand lutteur 
ehrétien. Le général Armstrong a 
prétendu que le programme était 
trop chargé pour faire arrêter le 
maréchal nu collège. Puis ta colonie 
française à l’arsenal du 65e régi­
ment et au Windsor a rendu hom­
mage au plus illustre de ses compa- 

es. Enfin le Canadian Club tnttriotf
a fait les honneurs d’une dernière 
réception avant son départ pour 
Québec, à onze heures du soir.

A LA GARE WINDSOR
Aux abords de la gare Windsor, 

la foule a commencé â s’attrouper 
dès deux heures; un peloton de po­
liciers maintenaient le bon ordre en 
laissant la rue libre. A l’intérieur, 
les soldats de la garnison occupait 
une partie de la rotonde, coupés au 
centre par un groupe de soldats 
français des Sac-au-dos; quelques 
invalides se trouvaient dans un

Sur les quais de la gare, les invi- 
coin, bien en vue. 
tés se pressaient. On remarquait : 
M. Athanase David, M. le maire Mar­
tin, M. Marcel de Verneuil, le briga­
dier-général J. Armstrong. MM. 
les sénateurs F.-L. Réique, Raoul 
Dandurand, C.-P. Beaubien. J.-P.-B. 
Casgrain, M. le maire J.-A.-A. Le- 
clair, représentant la ville de Ver­
dun, M. le moire Joseph Beaubien 
et MM. ies échcvins Rolland, Gau­
thier et Sawyer, représentant la 
ville d’Outremont. MM. les échevins 
de Montréal Joseph Elie et Dr Quin­
tal, le P. Papin Archambault, s.J., 
MM. les capitaines du Roure et Pas- 
quin, les Sac-au-Dos, le lieutenant- 
colonel Louis Dubuc, le lieutenant 
Corfan, et, parmi les officiers «tes 
Carabiniers Mont-Royal, le colonel 
Filiatrault, le major Ranger, le capt 

le caP‘- Tardif, le capt. Rédard, le capt. G. Grenier, le lieu­
tenant Daoust. le lieutenant de Mar­
ti gny, etc. La Sûreté de Montréal 
était représentée par te chef Pierre 
Belanger, le sous-chef Leggett et h 
chef Lepage.

Le train est entré en gare à 3 heu 
res précises. C’est un magnifiqm 
convoi de wagons en acier. La ma ré 
chai Foch est descendu de son xva 
gon'privé, fixé tout à fait A l'arrière 
Il était suivi du général Desticket 
du comte de Chamhrun, du major d 
SJerry, du Dr André, du capital» 
1 hôpital, du lieutenant de Soubcv 
ran et de M. Charles M. Bertram 
M. Rodolphe Monty accompagnait 1 
maréchal au nom du gouvprnemer 
fédéral. Le maréchal a été reçu pa 
M. le maire Martin et M. de Vci 
neuil et, en leur compagnie et cef 
du brigadier-général C. J. Armstror

(Suite à la 5e page.)
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Foch à Ottawa

Comment le maréchal Fo h 
est passé dans la capitale

La réception qu’on lui a faite — Une entrevue du
maréchal à l’un de nos amis.

• *j -------------------------

• Xotrc ancien camarade Bilodeau, 
qui a assisté tï la réception du ma- 
j'cchal l'och à Ottawa et </ui l’a 
'accompagné jusqu’à Montréal, ayant 
ru quelques minutes d’entretien 
arec lui le lonq du trajet, nous com­
munique le compte rendu suivant 
dé la visite de Foch (i Ottawa, écrit 
pour une couple de quotidiens de la 
province,

Avoir vu 1<> maréchal Foch met­
tre pied, à Ottawa sur la terre o i- 
nudicnnc; l’avoir précédé de (piel- 
(|ues minutes ù peine >\ la basili­
que et avoir entendu la messe A 
peu de distance en arrière de lui; 
l’avoir ensuite suivi dans les salons 
de l’archevêché de ia capitale; 
avoir assisté à son entrevue avec 
S. G. Mgr C. il. Gauthier, Son Kxe. 
Mgr Pietro di Maria, délégué apos­
tolique et nombre d’autres person­
nalités ecclésiastiques et entendu 
la conversation qui se poursuivit 
pendant tout le temps de l’entrevue 
entre ces personnages; de là, s’ê­
tre rendu ensuite à la réception pu­
blique tenue dans un vaste théâtre 
sous les auspices de l'Alliance fran­
çaise et du Canadian Club et avoir 
entendu principalement les dis­
cours du maréchal et du premier 
ministre élu, M. Mackenzie-King; 
puis une heure après, malgré des 
empêchements divers et une défen­
se absolue de la part des autorités 
et la présence de policiers nom­
breux chargés d’empêcher quicon­
que de monter dans le convoi par­
ticulier du maréchal, réussir à y 
sauter au dernier moment, se faire

deur s’avança avec Mgr di Marii 
et tous deux causèrent un instant 
dans le choeur, avec le maréchal 
qui s’était incliné respectueusement 
devant eux, et soutenait lu coiiv-1 
sation avec ses coups de tète cara« 
térlstiques, qui n'ont cependant niva 
de saccadé et ne vont pas sans un- 
véritable grâce de mouvements, n 
sans ajouter à la parole une i,rund 
impression de sincérité native. On 
sortit ensuite de l’église, tandis qui 
le maréchal, sa suite et le clerg 
se rendaient au salon de récep­
tion de l’archevêqué, qui sont, com­
me oci le sait, tout à côté de la b., 
silâque.

I.e maréchal y prés ntn sis hom 
mages à Mgr l’arehcv, que et a 
Délégué, auxquels, ii présenta en 
suit les membres de si m ss 
militaire, le général Iksli kei I 
commandant l.’hôpila,! ,'t plus i-n: - 
autres militaires distingiiés’aux < i 
trim's recouvert -s des plus belie 
dicnratii'i’s de la i'rap'e. (q ,| 
très pay l e maréchal faisiit cet. 
te présentation de sa b i a v, , 
bien timbrée, aux articulations net 
tes. nu tou ferme et volontiers ca 
tégorique. voix d commandai!!

s doute, mais aussi d’homme d 
réflexion et de pensée, il dont tou 
tes les in fl xions sont surveillées 
et disciplinées comme les soldats 
d'un impeccable régiment. i»u;s 
l’on prit congé: “J’ai une journée 
au début de s maiue et une f n d 
vemaine très charges”, disait'le ma­
réchal à ses deux hôtes éminents

accepter par les autorités du bord H 11 ajouta pas qu’il saurait y ré 
et réussir un peu plus tard à obte- 'i,;s,t‘r et que ses fore, s le servent 
nir du maréchal et de sa suite une bien; mais on le devine avec plai- 
entrevue des plus cordiales: tel est sir a son allure pleine d’un* vigueur 
Is* bilan d’une journée Inoubliable ""i est losn encore d’avoir épuisé 
pour le journaliste à mil il n été imites ses "réserves”, les fameuses 
donné do la vivre et qui ne souhai­
te qus* de rendre compte fidèle­
ment de ces événements, au cours 
desquels il ne s’est considéré qué 
comme simple représentant du pu­
blic, ou en d’autres termes de cette 
province de Québec dont le coeur 
est si remué aujourd’hui par la vi­
site que lui fait l'homme au grand 
coeur et au grand caractère dont la 
Providence a voulu de plus qu’il 
fut le plus grand homme de guerre 
de son époque et de tous les pays.

*■ * *

Le train particulier du Pennsyl­
vania Railroad est entré en gare à 
Ottawa à neuf heures précises di­
manche matin. Quelques personna­
ges officiels, parmi lesquels MM.
Monty et Bionain représentaient k* 
gouvernement canadien, attendaient 
.sur le quai et souhaitèrent la bien­
venue au maréchal dès qu’il parut 
sur le marche pied du wagon par­
ticulier l.orette, qui lui est prêté 
par le célèbre financier américain 
Ghs M. Schwab; une compagnie de 
militaires décorés furent passés 
rapidement en revue, et le cortège 
s’avança vers la sortie, où une 
grande foule attendait; on devine 
les acclamations qui s’en échappè-

toutes ses "réserves’ , 
réserves de och...

» * *
Le programme appelait ensuite 

e maréchal à un théâtre de la rue 
Bank, a quelque distance de la ville 
liasse, et le cortège automobile s’v 
pour prendre connaissance de la 
reiiiht non sans quelques détours ville.
Trois mille personnes au moins \ 
t talent rassemblées. Je crois qui 
c’est M. Desha rat s, de la Marine 
qui preside cette année le Cann 
man Club; il prononça en anglais 
un discours bref et approprié, qu 
fut suivi d’un autre de M M. I 
roche,Ile, président de l’Xlliance- 
françnise également heureux dan*
I expression des sentiments <h* 
'»us. Puis le maréchal se leva 
longuement applaudi et acclamé. 
D une voix martelée dont toutes les 
nuances atteignaient chaque par­
tie de la grande salle, il exprima 
sa vive satisfaction de se trouver 
au Canada, ce pays qui a donné 
un effort si grand et si porsévé- 
rant dans la poursuite de la vic­
toire, " mes remerciements vous 
sont acquis à tous, dit le maréchal, 
et non seulement à vos braves sol-•5 \|UI ^1.. Il C v I I'i t,IJ 1J v ““ i flrxéc» • ,

;ixnt lorsqu’on vil apparaître f’u-, •‘ !s 7,Uc> LM <'u sl souvent I ocea- 
hiforme bleu-horizon et le képi ga-!'?lon M 1,I,n'cier et d’admirer sur 
lonné d’or du grand Français qui I u‘s ot}amPs de batailles, mais on- 
s’avnnçnit avec simplicité, la de-1 ^ore !î votre population, oet-
marche et l’air déterminés sans' c, ;c\ a i.fournis .et soutenus,

mo-jnctance mais avec .une grande di­
gnité naturelle.

On reconnaissait les traits rendus 
si familiers par la publicité, mais 
encore plus sympathiques que la 
peinture ou la photographie ne 
sauraient les rendre. Bas très grand 
de taille, mais solide, mais râblé 
comme on dit volontiers en Fran­
ce. Il a aussi la tète massive et les 
traits forts, avec des yeux actifs et 
aigus que la bonté éclaire cepen­
dant plus souvent qu’aucun autre 
sentiment; son sourire lui n con­
quis tous les coeurs, ici comme s?i 
Montréal, et j’en suis bien sûr corn 
nu* à Québec. Et lorsque le maré­
chal Foch parle à quelqu’un, c’est 
avec tout son tempérament vigou­
reux de montagnard et de demi- 
(iascon; nous verrons plus loin 
qu’il aime parfois se taxer lui-mê­
me de Gascon. Mais suivons-le 
maintenant à la messe, salué tout 
au long du parcours par les accla­
mations du bon peuple de In capi- 
lale.

et dont le soutien matériel et 
ra. était également nécessaire à no­
tre victoire. Nous en avons été pro­
fondément reconnaissants, déclare 
en terminant le maréchal, et ces 
sentiments je suis heureux de vous 
les exprimer nuiotird’hui au nom de 
mon pays, la France.”

Lorsque les applaudissements 
se furent éteints, le nouveau pre- 
m er ministre élu, M. Mackenzie 
king se leva pour exnrimer les 
souhaits du pays en général. Le 
vainqueur des dernières élections 
est très populaire dans la capitale 
et il fut accueilli chaleureusement 
par l’auditoire, tandis (pie le ma- 
rénhal, informé par M. Dcsharats 
de la personnalité du nouvel ora­
teur. se penchait avec Intérêt peur 
le regarder et l’écouter. Du dis- 
rours excellent prononcé par M. 
King nous ne dirons nus grand cho­
se présentement. Il suffira de dire 
mi que M. King s'acquitta de sa 
Biche avec le plus grand succès, 
et que le maréchal se leva vive- 
ment à la fin de ses paroles pour 
le féliciter, et peut-être, pour lui 
souhaiter bonne chance dans l’ex­
écution de 'a tâche ardue qu’il a 
devant lui, de par In volonté popu­
laire.

Le

La basilique d’Ottawa, si belle 
;avee son grand vaisseau gothique à 
la haute voûte toute parsemée d’é­
toiles d’or, était remplie longtemps 
avant la demie de neuf heures; et 
lorsque le maréchal y pénétra à .ce 
moment, il eut à s’avancer jusqu’au 
bas choeur en traversant une lon­
gue haie d’épées au clair tenues par 
les Chevaliers de Colomb, tandis 
qu’un détachement de militaires hr 
faisait une garde d’honneur au bas 
choeur. On devine si tous les yeux 
suivirent le maréchal lorsqu’il pa­
rut; les clairons sonnèrent en mè 

’me temps aux champs, à la suit 
d’un commandement en français 

“èt le maréchal s’avança jusqu’à 
prie-Dieu qui lui avait été prépnr 
11 .s'y agenouilla simplement, aprè 
.avoir dépose sa coiffure, et fit le 
signe de la croix très simple mais 
catégorique que les Américains ont 
si souvent rem arqué et admiré.
Mgr Routhier, V. G. vint saluer le 
maréchal et le mettre au courant 
de i détails nécessaires du program- 
,N,e puis S. G. Mar Gauthier, Mgr 
Di Marin et un nombreux clergé fi­
rent leur entrée: et la messe com­
mença dite nar un jeune prêtre 
de Bnrchevêché, tandis qu’à Bor­
gne la maîtrise renommée de la ba­
silique exécutait un programme d'Ottawa à la seule fin d’on revenir 
trè. approprié, composé surtout de aussi près (pic possible du grand 
'■antiques à BaBure mâle, comme | homme de guerre français. Et i] faut 
“Je crois en toi” et finalement le ! avouer que l’avenir n’était pas ro* 
"O Canada”, qui fut, comme le res- se pour nous après (pie le représen­
te. enlevé superbement. En un mot. ; tant, d’ordinaire si sympathique et

maréchal se rendit ensuite 
auprès des vétéranîx. où une ré- 
ception intime lui était réservée, 
nuis vers midi, en compagnie de 
M* Rodolphe Monty. secrétaire 
d Mat. i! revint vers la gare pp :ii. 
tendait le convoi du Pcnsylvania.

H faut noter cependant qu’une lo­
comotive du C. B. H. remplaçait 
maintenant la machine amérimiine, 
de même que tous les employés 
préposés à la manoeuvre du train, 
Icsiuie’s, du premier au dernier, 
sont des veterans de la guerre, dé­
tail qui intéresse vivement les mom- 
îi'os américains du parti qui accom­

pagnent le maréchal à titre de re-, 
présentants de sociétés exploitant ici 
cinématographe, etc. Bas de journa­
listes, cependant, ces messieurs re­
porters ayant tous été débarqués à 
la frontière ou avant et une consigne 
rigoureuse interdisant l’accès du 
train à tout être soupçonné d’avoir 
jamais participé à la rédaction d’un 
journal. Celle mesure, sans doute 
rendue nécessaire par les circons­
tances. n’avait rien d’encourageant 
pour un scribe ayant fait le voyage
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Les Fourrures Desjardins
Le plus beau choix au Canada

oc:

Voici la saison des cadeaux utiles... Une fourrure 

1 )esi,Tnlins a le privilège de joindre le luxe à rutilité, 

lY'liVnnce à la durée, le confort à la beauté; elle est en

meme temps le cadeau 
mu’or. npprécicra long­
temps et de plus en plus.

Nos fournir vs pour 
étrenne-, et cadeaux sont à 

la portée fie toute-' 1
bourses.

ous êtes cordia- 
•ment invités à 

renir visiter nos 
vastes-salons.

fHAgTïESJARD

130, (flue Sl 3) en is

attachante de l’entreprise et atten-' 
dre bêtement un train ordinaire, 
trois heures plus tard, pour rentrer 
assez penaud à Montréal...

Voilà en tout cas le sort piteux 
qui nous serait échu si la Providen­
ce ne nous avait suggéré une per­
sévérance hardie basée sur le sou­
venir d’une dépêche célèbre, souve­
nir qui nous traversa soudain l’es­
prit et fut cause que peu de minutes 
après nous avions franchi police­
man, grilles et détectives, pour nous 
prélasser, non sans inquiétudes tou­
tefois. dans l’un des fauteuils d’un 
wagon à Bavant du train. Mais quelle 
dépêche pouvait bien avoir accompli 
ce miracle?

"Ma droite est enfoncée, ma gau­
che est détruite : situation excellen­
te, je me porte en avant avec mon 
centre. Signé : Foch.” Tout le mon­
de connaît par coeur ce document, 
dont la teneur mêlée d'héroïsvne 
goguenard retentira aussi longteunns 
(pie le souvenir de la grande guerre.

Et c’était juste à propos de 1 Va­
leur de ces mots célèbres que j’al- 
'ais me laisser arrêter dans une 
louable entreprise par la simple -o- 
lonté d’un gouvernement, d’un che­
min de fer et d'une douzaine de 
détectives? Ah non, ce n’était pas 
le moment; il fallait se porter en 
avant avec le centre, hélas, que 
m’a donné pareimonfeu.sement la 
nature, et en tout cas. policeman, 
mon ami, ouvrez votre porte de fer 
et laissez-moi passer.

Il y avait là un millier de per­
sonnes environ qui eussent sonnai 
te pénétrer sur le quai de départ,' 
mais le policeman — mon Dieu, 
qu’il y a des policemen sympathi­
ques et intelligents! — je vous dis 
que le policeman m’écouta un rnx- 
lant, s’attendrit à la candeur de 
mon regard et entrouvrit sa porte 
à un degré qui eut été insuffisant 
à M. Taft mais qui me trouva sa­
tisfait. et sauvé. .. pour le moment. 
En tout cas, le centre avait pro­
gressé dans la born e direction, et 
v me sentais déjà moins loin de 
Montréal.

Fichus détectives, qu’ils étaient 
nombreux et qu’ils me procurée ot 
de transpirations pendant les vingt 
ou trente minutes que le maréchal 
mit à revenir à son wagon... Fin 
tout cas, le coup fut exécuté avec 
brio et les quelque pas nécessai­
res posés, j’oserai dire, de main d? 
maître. Et votre serviteur se trou­
va installé, comme le train démar-

nervosité, me remontant cependant 
le courage à la pensée des nom­
breux lecteurs que mon récit fidèle 
intéresserait certainement. Et puis, 
pour tout dire, s’il est des hommes 
célèbres qu’on admire un peu froi­
dement, il n’en est pas de même de 
celui qui fait le sujet de ces lignes, 
et que nous acclamons tous aujour­
d'hui avec une sorte de filiale af­
fection: le grand vainqueur qui ve­
nait d’entendre simplement la mes­
se à Notre-Dame d’Ottawa, celui-là 
c’est moins de l’admiration que 
nous éprouvons ici pour lui que le 
sentiment plus chaud et plus pro­
fond que je viens d’indiquer impar­
faitement. Foch attire les coeurs et 
nous sentons cette puissante et hau­
te attraction; à plus forte raison au 
moment de l’approcher et de lui 
adresser la parole.

Nous avions dépassé Sainte-Anne- 
de-Bellevue et Montréal s’apprq- 
chait rapidement lorsque mon gui­
de distingué apparut enfin; et je le 
suivis en me recommandant à tou- 
! c s les âmes du purgatoire qui ne 
parlent pas allemand. Après avoir 
traversé deux ou trois longs wagons 
américains, nous arrivâmes dans 
celui de M. Schwab, au bout duquel 
est aménagé un boudoir-observatoi­
re où se trouvait le maréchal Foch. 
En nous envoyant arriver, il se leva 
aimablement du fauteuil d’osier 
dans lequel il était installé.

Je suis très heureux de vous

puis Festhubert, Givenchy, Cource- 
lette, Vimy... oui, ils furent bra­
ves et excellents soldats. Mais les 
soldats r.e sont pas tout: il y a le 
commandement et il y a Barrière, 
c’est-à-dire le pays natal. Le géné­
ral Currie, je conserve de lui le 
meilleur souvenir, il possédait les 
qualités militaires les plus variées, 
c est un grand organisateur et un 
très bon conducteur d’hommes; j’ai 
grand hâte* de le revoir. Mais je 
disais qu’il v a aussi le pays...

, — Vous l’avez dit à Ottawa, mon­
sieur le maréchal, c’est une phrase 
que j’ai retenue.. .

— Elle est très vraie, reprit le 
maréchal, avec l’un de ses gestes de 
la mai n et de la tête; rien n’est plus 
certain que le support moral et ma­
tériel est indispensable à la victoi­
re des armes. Lmiendoétf l’a bien 
senti, lorsqu’il disait: “Si Barrière 
avait tenu, les armées eussent pu ré­
sister. Hé! J’te crois, fais narquoi­
sement le maréchal Foch, avec un 
mouvement d’épaules et un sourire 
narquois quand le pays tient tout 
lient; rdnon... ’

Et du geste, de l’un de ces ges- 
h's ou passe toute la France, tant 
i s sont naturels, simples, et ren 
dent bien l’idée qu’ils doivent ex- 
nHmer, le vainqueur de BAllemnrd 
semble vouloir dire que tes armées 
de Ludendorff se sont écroulée

obligeant, de la grande compagnie 
canadienne de transports, se fut re­
fusé à la moindre intervention, ar­
guant fortement de l'impossibilité

cette messe basse accompagnée d 
chants virils, à laquelle assistait 
avec cette pieuse simplicité Bhom- 
!**(. qui représente si complètement 
l’idéal que nous nets faisons du j absolue d’obtenir aucune exception 
Français et du chrétien, cette mes- a la règle stricte imposée par les 
-c eut quelque chose d’inoubliable i autorités : pas de journalistes ni 
et d’éternel, et il n’était nas un des ! person ne à bord d’autre que le par- 
rssistnnts qui ne le ressentit p-o , ti visiteur. Sur cet ultimatum, la 
fondément; il est du reste inutile grille de fer de la gare s’ouvrit sur 
d’essayer de décrire de pareilles I notre interlocuteur et se referma 
émotions. I sous la main rude de l’homme d(

Mur l’archevêque lut un compli-. police, avec un bruit qui nous pn 
mont de bienvenue, en français, à rut retentir jusqu'au fond des enfers, 
la suite de la messe, puia oa Gran- II fallait renoncer à cette partie si

veuillez donc vous asseoir..
Fendant que je balbutiais un mot 

de remerciements et d’explications, 
M. de Chambrun me présentait le 
général Desticker, qui accompagne 
le maréchal, et je retrouvais une 
connaissance dans la personne de 
M. Rodolphe Monty, Secretaire d h- 
tat. représentant le gouvernement 
fédéral auprès du maréchal, et visi­
blement (tans les meilleurs termes 
avec un déjà. .Apres les quelques phrases pre- 
bmiiiair s inévitables, j’exprimai 
au maréchal comme la province de 
Québec est heureuse d« sa visite et 
emum on souhaiterait qu il la pro- 
imigcàt, aun de faire' plus ini me 
connaissance avec la population, 
celles des campagnes autant que de 
Cilié des viU< s

-Ah! je le souhaiterais bien aus­
si, s'écria le maréchal, mais uiu*i 
temps est compté, malheureusement. 
Je vous rends b.en ces sentiments 
affectueux, je vous assure, pour 
to.;! ce que vous avez fait au cours 
de la guerre...

Nous avons entendu dire, en 
effet, monsieur le maréchal, que 
m s soldats canadiens ont su se con­
duire de façun a vous donner sa- 
i sîaetiem... i

Oh! absolument, ils ont été 
admirables, d élan, d’initiative, et 
je ne l’oublie pas, de persévéran­
ce.

Le général IV s ticker se mêla ici 
à la conversation :

Ils ont été épatants, les Cana­
diens. dit-il avec conviction, on pou­
vait toujours compter sur eux. et 
lorsqu'ils entreprenaient quelque 

pu se réaliser ce miracle... qu’il j L’os , i!s trouvaient toujours tnoven 
se rappelle en tout cas que Fenil-1 c*'cn venir à bout; oui, on peut dire 
nand l'och naquit un jour au villa-delà sans vaine flatterie, on pou- 

•‘de Tarbes en Pyrénées, tout ai-:'’ait toujours compter sur eux. 
•'rès d’un autre village qui s’appelle | Je !e disais, ce matin, à ce 

ourdes. | grand auditoire, continua le mnré-

voir, cher Monsieur, dit-il à peu ! toutes seules et qu’il n’a eu oon- 
près, et je lirai avec intérêt ce que 'a oart ou à se oromencr en les sui­
vons avez bien voulu m’offrir ; 'ant: je n’ai nas osé contredire

rail dans la forteresse ennemie, où 
le chef de train ne tarda pas à me­
ner à son endroit une enquête qui 
se commença par des menaces 
courtoises mais fermes, et se ter­
mina bientôt de la plus heurous.* 
façon. Tellement heureuse qu*' !i 
demie de midi le voyait à table en 
compagnie d’Américains charmants, 
de Français médaillés et de quel­
ques fonctionnaires de la grande 
compagnie canadienne. Au surplus, 
une entrevue avec L> maréchal 
nous était promise pour un peu plus 
tard. Et U* maréchal Foch a l’habi­
tude de lenir ses promesses, ainsi 
que le témoin Ludendorff pourrait 
en témoigner. Que si maintenant 
lecteur se demande comment avait

,, , -,  — contredire
1 adversaire de Ludendorff, senBm» 
derrière moi, pour ainsi parler, Bu 
•‘-vers entier qui répondait à ma 
place.

La conversation suivit ensuite 
une autre pente, le nom de Lourdes 
ayant été prononcé à propos de la 
configuration géographique, qui 
rappelle assez celle de certaines 
allies de la province de Québec: 

comme je rappelais que les Gann 
tiens français proviennent prinr 

paiement de Bretagne et de Nor­
mandie, le maréchal m’interrom- 
nit, l’oeil gai sous scs forts sour­
cils: -— Mais non. dit-il avec son 
bon rire, M. le ministre est comme 
moi, il est Gascon, nous sommes 
des "pays”.. .

Je me levai sur cette saillie, qui 
avait égayé tout le monde et je 
pris respectueusement congé du 
maréchal, en le remerciant de la 
i é< option si bienveillante qu’il m’a- 
v'd faite. B* ie suivis monsieur h* 
comte de Chambrun à son comnar- 
timent particulier, où m’atten­
daient encore quelques minutes 
instructives et intéressantes.

Ne me romc.r'uoz pas, dise i 
m hôte en nm tendant une nga- 

■ d* je suis v'r que le marêc'ci* 
s* très content de vous avoir re­

çu. Maintenant, vous ferez te comp­
te-rendu qu’il vous plaira, je ne 
doute pas qu’il sera fidèle. Mais je 
me demande si vous avez eu le 
temps (le bien saisir quelle est la 
caractéristique principale de l'hom­
me que vous venez de voir de près 

. Tenez, je vais vous dire une 
chose que je devrais garder pour 
moi. une impression nersonrelle 
nui me servira dans mon ”ropr.> 
travail si jamais j’ai le temps d’éori 
’•e quelque chose sur mes souvenir- 
du maréchal Foch en ees derniers 
mois. Comment dire cela en oeu de 

Mais

Une entrevue personnelle avec 
maréchal Foch! Gomment ppur- 

is-ie l'oublier Jamais?
Elle m’avait été promise par M. 
comte de Chambrun, le très dis-

nngué attaché d’ambassade à Wash- pêché B- rend do passer nar la brè 
i tiglon; et j’attendais avec quoique I‘he ouverte? Los Canadiens. Et

, «............. -- ........ mots? Mais il n’y a qu’un autre
‘’bal, les Canadiens ont brillé par-, nom. à vrai di”c. nul me vienne '( 
huit, i.s nous ont rendu de signa-Jl esprit lorsque je cher -he ainsi un 
les services s ir tous les points du, •‘‘"me de compara*- .un le nom de 
front à peu près; prenez le 22 :i àt,) Baxteur, notre grand s-jvnnt F: s 
1 s du premiier emploi des gaz. (pii Eur. Comme relui-'d, Foch est uo 

' ouï sYs! interposé et a cm- revenu coordonné, agencé, équili •rPA i .i ------ ---- •_ • - * i,«n> ((.po façon mi’H eqt réussi

id

(Suite à la 7ème page.)

Avez-vous pensé n vous pu. un i- cette uou- 
vclk* cju’pclte pour Nucl ? Presque tous les 
foyers ont besoin de quelques nouvelles car­
pel tes pour Noël, et nous venons do recevoir 
ces carpettes Wilton pour vous aider dans 
votre choix.

N oubliez pas que la qualité Wilton est ce 
qu il y a de mieux. Le prix est ordinairement 
plus (“levé que les autres qualités, mais ce 
dernier envoi nous permet de vendre d'n Wil­
ton au prix des qualités ordinaires. Veuillez 
remarquer les prix ci-dessous.

Couleurs: bleu, vieux rose, 
champagne.

Carpettes Wilton 6.9 x 9. 
Valeur 45.00 pour 2S.S3

Crpett-s Wilton 9 x 9. 
Valeur 50.00 pour ‘7»^ jT’Q

Carpettes Wilton fl x 10.6.
Valeur 55.00 pour 39.;. 9

Carpettes Wilton 9 x 12. 
Valeur 65.00 pour

Valeurs spéciales de carpet­
tes en velours. Sans coutures.

Grandeurs 7.6 x 9. Va- 
lant 45.00 pour .. ^

33.50
Grondeurs 7.6 x 10.6. Va­

lant 50.00 pour
......................f

Grandeurs 9x9. Va­
lant 50.00 pour . . 39.50

Veritable Prélart sur toile, 2 verges de 
largeur, à 39c la verge carrée.

Linoleum incrusté, 2 verges de largeur. Dessins à I ( 
carreaux. Valant 2,75 pour.......................................... I*«

Douiliettes Os»
t

Cadeaux dn Nouvel fin
Un des plus beaux et des plus appréciables 
cadeaux que vous puissiez faire est certes une 
“Douillette”. Nous les avons ici en vente spé­
ciale juste à l'époque où vous pensez à vos 
cadeaux de Noël et du Nouvel An.

Grandeur 6 x 5.6. Remplies 
de duvet. Recouvertes en soie 
ou satin de dessins variés.

Douillette valant $115.00 
pour...................

Douillettes 
pour.............

Douillettes 
pour ., .. ..

Douillettes 
pour..............

83JÎ0
valant $95.00

63.C0
valant $75.00
y. y. 55.60
valant $52.50

39.90

Douillettes 
pour.............

valant
i $40.00
21,S3

Douillettes valant $25.00
pour.............. 18,98

Douillettes valant $17.75
Douillettes valant $22.50

pour.............. .. .. I3.SS
pour............. 11.83

Douillettes valant $13.75
pour............. y 10.93

Egayez votre Demeure 
avec des Rideaux Neufs

Notre département de Draperies et Rideaux 
vous offre à des prix fort attrayants ses Ri­
deaux et Tentures. Parmi les marchandises 
à prix réduits vous trouverez des Cretonnes, 
Madras et Rideaux Suisses et Net. Ces mar­
chandises mettront une nuance de gaieté dans 
votre foyer pour Noël.

MADRAS DE COULEUR, 50 
pouces de largeur. Couleurs 
assorties de

US3 A 2.89
par verge.

MARQUISETTE AVEC DEN­
TELLE OU INSERTION.

Valant 85c la verge fS*?!* 
pour..............................

Valant 1.75 la verge I
pour........................... i

RIDEAUX SUISSES en NET. 
2 verges t-2 et 3 verges de lon­
gueur, 33 l-3‘/r d’escompte. 

1.500 VJ-IRGES DE CRETON­
NE FRAPPEE, 36 pouces de 

largeur, magnifique assorti­
ment de couleurs. Valant 1 00, 
1.10. 1.25 et 1.35 la 
verge pour.................. Www

VISITfZ NOTRE DEPARTE­
MENT DE CADEAUX

Nous avons rruni en un dé portement tous nos 
cadeaux de Noël et du Nouvel An. Tout le 
monde semble vouloir donner des eadeattx 
ttfiles, cette année, et vous le cou lrcr aussi 
dès que vous au rer vu les jolies eh oses que 
nous vous offrons à prix si raisctAiabl, s.

HORAIRE DE LA MAISON
Lundi. Mardi, Mercredi, Jeudi 

9 a. m. à 6 p. xn.
Verdredi 9 a. m. à 9.30 p. m.

Seirtedi 9 a. m. à. 10 p. m.

m r
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CALENDRIER
UKMAIN, MA 1(1 >1 13 DKl'EMHKK 

lyfvtr du loltil. 7 hturak 37.

Cauihrr du boUil. 4 hi-urcn 1]
■ .ever de la lune, le matin.

Pleine lune, le 14. i # heurte 37 minute» du 
noir.

DERNIERE HEURE

DEVOIR
Toute» le» nouvcüse ;.ar no» rédacteur», no» correspondant» et le» (ervicea de dépêche» du inonde entier

DEMAIN
PUIS froid

MAXIMUM KT MINIMUM
Aujourd'hui .. .. .. ...............................
Aujourd'hui mailmum....................................44
Même date l’an dernier ............................... 27
Minimum aujourd'hui ., ........................... 27
Même date l'an dernier........................ ,, 20

I1AROMKTRE
K heure* du matin. 2Ü.2H; 11 heure», 29 40;

1 heure de l’nprêa-mldi, 29,4t.

Québec reçoit FochLe “l"«îère.<le£s
^ chemins de 1er

Le maréchal est entré en gare à 9 heures — Au 
château Frontenac — Visite au cardinal Bégin.

i: \TTnmrKHa-t-on a m.oouin? 
on PAHi.i-; nn m. mitchiü.l
lio.MAil'. MiMSTHK DES FINAN­
CES MM. LAPOINTE ET HU- 
RKAi; A OTTAWA.

Québec, 12 U». -N. C.). — Ec ina- 
rérhal Foch, généralissime des ar­
mées alliées, au cours de la grande 
guerre, est, aujourd’hui, l'hôte de la 
cité de Québec à laquelle s’est 
associé le gouvernement provincial 
et ainsi que les autorités de IT'iiiver- 
sité Lavai, les diverses sociétés na­
tionales, les autorités militaires ot 
s|K*cialeinent le 22iènie, dont Foi h 
est le colonel d'honneur.

C’est à neuf heures que le maré­
chal est arrivé à Québec. I! a été 
reçu à la gare du Palais par le gé­
néral Landry et par le premier mi­
nistre de la province de Québec, 
l'né nombreuse foule se pressait 
dans la vaste salle de la gare et au 
premier i plan le maréchal a pu sa­
luer les vétérans. C'est avec un ai­
mable sourire que le maréchal F'och 
a salué ensuite la garde d’honneur 
formée par des membres du 22ième 
et dans les rangs duquel il recon­
nut des soldats qu'il avait rencon­
trés autrefois sur les champs de 
bataille.

Un soldat 
drapeau que 
ce régiment, 
celte garde 
csl sorti de

du 22ième portait le 
le maréchal a offert à 
Après l'inspection de 

d'honneur, le maréchal 
la gare et a élé longue­

ment applaudi par la foule qui s7e- 
tait donné fondez-vous au IVUus 
pour saluer ce héros de la guerre.
Ce maréchal s'est rendu au château 
Frontenac où tour à tour le prési­
dent de la Société Saint-Jean-Hap- 
lisie, ceux de la société Saint-Geor­
ge, de la société Saint-André, de la 
société Saint-Patrice et le maire de 
la ville lui ont présenté leurs hom­
mages.

A midi, le maréchal et sa sui'e 
se sont rendus à la cita délie où ils 
ont fait l’inspection du 22ième et 
ont été reçus à diner par les offi- 11 S.1 s<.)rJ 
jciers de ce régiment.

Avant de se rendre à la citadelle 
te maréchal Foeh est allé présenter 
ses hommages au cardinal Bégin.
L’entrevue entre le cardinal, les 

. membres du chapitre et le maréchal 
I Foch a duré quelques inimités.

(fttawa, 12. (D.N.C,.) • La pro­
vince de Québec, ♦elle fois-ci, ob­
tiendra dis ministères importants 
si l'on en croit la rumeur et connue 
la chose esl jusle. Ou verra'proba­
blement des québécois à la tète du 
départemenl des finances, des pos­
tes, (les travaux publies, de la jus- 
tice et de la marine. 11 devient de 
plus en plus certain qu M. Mil- 
ehll sera !" procliain trésnrict na- 
éiuna.1 et que l’on donnera à M. 
Fielding un ministère moins im- 
portant ou il pourra travailler sans 
se fatiguer.

On a^ ainsi vu M. Cartwright en 
18!)(). être mis de côté pour M.

a subi

Dernières dépêches

Le Popocatepetl vomit
Le volcan fait éruption, hier après-midi 

pertes de vie.
Pas de

vernement anglais. On croit qu’il 
va réunir son cabinet à Belfast pour 
communiquer à ses ministres les 
renseignements qu’il a recueillis à 
Londres sur le traité de paix anglo- 
irlandais intervenu la semaine der­
nière entre le gouvernement an­
glais et le-sr représentants du Dai! 
Lireann.

PROSPERITE
Belgrade. 12 (S.P.A.) — Le roy- 

a'ume -de Yougo-Slavle qui englobe 
dans son territoire celui de l’an­
cienne Serbie e. ‘ dans la voie de U 
prospérité. Ia* pays se suffit à lui-, 
même et le chûmag n’existe pres­
que pas.

Belgrade, qui avait plutôt l’as­
pect d’un village, il y a dix ans, as­
sume les proportions d’une vraie 
capitale.

Mexico, 12 (S. P. A.) -— Le gros 
volcan de Popocatepetl, situé au 
sud-est de la ville de Mexico, s’est 
livré à une violente éruption, hier 
après-midi. Une colonne de fumée 
et cendres s'élevait à 2,5(10 pieds 
audessus du sommet de la monta­
gne.

Au moment de .’éruption, le pré­
sident Obregon recevait un groupe 
d’amis au château de Chapultcpec. 
11 est sorti avec eux sur le balcon 
pour être témoin des activités sen­
sationnelles du volea'’. Il a deman­
dé de fortes luttettes d’approche cl 
après avoir observé attentivement 
la colonne de fumée à 10 milles de 
distance, il a ordonné à deux avia­
teurs d’aller s’assurer de la gravité 
de l’éruption.

Les aviateurs ont déclaré, à leur 
retour, qu'ils avaient entendu un 
bruit sourd dans Tes flancs de la 
montagne et que la lave débordant 
du cratère coulait sur les pentes du 
mont. Les petites villes des alcn- 
tâuis ont été abandonnées depuis

des semaines, car il y a un mois 
lue k* volcan fait des siennes.

chah; rentre a Belfast
Londres. 12 (S.P.A.) - Sir James 

irai g, premier ministre de l'Ulster, 
st retourné à Belfast après avoir 
u à Londres des entretiens avec le 
jretnier ministre Lloyd George et 
[uelques autres membres du gou-

L’OPINION DE M. BORDEN
Washington, 12. — (S.P.G.J — Sir 

Tobert Bonlèn, délégué ou Canada 
a la conférence de Washington, est 
encore retenu à sa chambre h Phô- 
.el Lafayette par la maladie, mais 
il a pu dire son opinion sur le nou­
veau traité destiné à remplacer l’al- 
iiance anglo-japonaise. Sir Robert 
a dit que le Put de l’entente entre 
ces quatre grandes nations est d’é­
tablir la coutume de tenir des con- 
lérences pour résoudre à l’amiable 
ics différends internationaux.

“Les ternies de ce traité, dit-il, 
ie concernent que le Pacifique, 
mais de même que la convention 
de 1817 ne s’appliquant qu’aux
Grands Lacs a répandu son esprit j Le nouvêau'ginivêrnément

■t ses effets sur toute la frontière I défier 
léparant le Canada des Etats-Unis, j raux 
linsi pouvons-nous espérer que l’es­
prit du nouv^tm traité s’appliquera 
à toutes les difficultés qui pour- 
aient survenir entre les quatre 

puissances. Je salue cet accord corn­
ue une garantie exceptionnelle de 
a paix”.

Fielding et M. Foster 
en 1911.

Parmi les jeunes, il v a M. Boi 
vin, M. Parent et M. R»nfret.

M. Foster, du Nouveau-Bruns- 
.vieli. sera prohablement appelé a 
faire partie de la nouvelle adminis- 
iration. Il esl premier ministre du 
Nouveau-Brunswick, depuis J 918. 
M. Alex. Smith, d’Ottawa, sera 
vraisemblablement nommé au poste 
laissé vacant au Sénat par M. 
Crothors ou M. Torn. Ahearn, un 
ami de M. Wilfrid Laurier, et pré- 
Mident de la compagnie des Tram­
ways d'Ottawa. Ât. Crothers avait 
succéué à M. Edwards, il v a en­
viron un mois et demi.

La lutte pour le poste d’orateur 
Parait se faire entre M. Charles 
Maroil et M. Jos. Archambault.

Foutes les spéculations tournent 
ce matin, autour du futur ministre 
des chemins de fer. On ne croit pas 
généralement que M. Gouin obtien­
ne le poste parce que son nom a été 
mentionné trop souvent dans cer­
taines rumeurs qui ont couru, et 
Parce qu’il fait partie du direelorat 
de la banque de Montréal qui est le 
meme à peu d’exceptions près, que 
celui du Pacifique.

M. Meighen donnera vraisembla­
blement sa démission cette semai­
ne, ainsi que celle de son cabinet, 
et M. King s’attèlera à la tâche de 
former son cabinet immédiatement 
autant qu’on peut le savoir person­
ne n’a encore été appelé à Ottawa 
pour se consulter avec M. King.

Le ministère des chemins de fer' 
viendra de l’Ontario vraisemblable­
ment, de l’ouest de la rivière Otta­
wa. On fait beaucoup de commen­
taires sur la diminution de majo­
rité du parti libéral. M. King, croît- 
on, essaiera de gouverner sans l’al­
liance comptant sur l’appui des pro­
gressistes, ou en certains ras sur ce­
lui des conservateurs. Il présenle- 
r' it des lois qui donneraient satis­
faction à M. Crerar et aux fermiers. 
I! est probable qu’aucune alliance 
ne sera faite et que M. King se trou­
vera dans la position de M. Drury.

aura à se

Üne déclaration 
de M. Sauvé

LE CHEF DE L'OPPOSITION PRO­
VINCIALE EST PRET A SUI- 
VRE L’AVIS DE SES AMIS POUR 
LES ELECTIONS PARTIELLES.

L’HEURE N’EST PAS OPPOR­
TUNE.
On avail parlé, à propos/les élec­

tions partielles provinciales, des 
candidature * oppositionnistes de 
M. Alphonse Raymond dans Sain­
te-Marie, de M. Menti Bolduc, avo­
cat, de Saint-Georges, pour Beauce, 
de M. Nap. Saulnier. maire de Sully, 
pour Témiscouata, de J.-H. Cré- 
peau, marchand, agriculteur, de St- 

' Camille pour Wolfe, de M. Duples­
sis. dans Trois-Rivières. La grande 
victoire libérale dans notre pro­
vince a désorganisé les conserva­
teurs.

Interrogé, M. Sauvé a fait la dé­
claration suivante:- “Je suis prêt à 
suivre l’avis de mes amis dans les

Le programme du 
nouveau régime

A LA SEANCE SOLENNELLE 
D INAUGURATION DU CONSEIL, 
AUJOURD'HUI, LE MAIRE EX­
POSE LE PROGRAMME D'UNE 
ADMINISTRATION Ht >N NET E 
ET ECONOME - LES TRAVAUX 
A ENTREPRENDRE.

le i comtés ouverts. Je sais que le gou-j 
| veniement, trouvant un gros atout i 
dans le résultat fédéral, va prendre I 
l’occasion et les moyens d’en béné­
ficier.

“La prochaine session provincia-j 
le va nous permettre de reprendre j 
l’attention de l’électoral. Je suis| 
convaincu que l’électorat aux élcc 
lions générales voudra à Québec le 
changement qu’il voulait à Ottawa.

M. King avait perdu toutes ses 
élections partielles. Ses adversaires 
le raillaient alors et concluaient à 
s-i faiblesse. Il a reçu de durs coups 
même de certains libéraux. On es­
comptait sa défaite dans son com­
té. Il a battu ses deux adversaires 
dans son comté et dans le pays. 11 j 
commande aujourd’hui. Les jours | 
se suivent mais ne se ressemblent 
pas.”

L’annonce d’élections générales: 
pour l’été prochain, n’est pas de nu-j 
turc à pousser des candidats de i 
l’opposition à sç présenter.

DANS TROIS-RIVIERES
Les Trois-Rivières. 12 (D.N.C.) — 

Une convention libérale s’est réu­
nie. hier soir, au club Laurier, sous 
La présidence de Me Bigué, de la 
raison sociale '‘Bureau, Bigué, Gn- 
riépy et Gouin” pour choisir offi­
ciellement un candidat aux élec­
tions partielles dans le comté de 
Trois-Rivières-St-Maurice.

Plusieurs centaines de personnes 
étaient présentes et le notaire L.-P. 
Mercier a été choisi à l’unanimité.

Des discours ont été prononcés 
par M. Maurice Fortier, Alfred ('.am­
brai, F.-X. Lacoursièrc, Willie 
Grant, de Batiscan, le notaire N. 
Ricard, député de St-Mauricc, M. 
Wilfrid Gariépy et M. E. GuiJle- 
mette de Shawjnigan-Falls,

PAS DE PROGRESSISTES
On nous informe de source of­

ficieuse qu’aucun candidat progres­
siste ne briguera les suffrages aux 
élections partielles du 22 décembre 
courant.

du Sénat puisque les libé- 
’.v ont que trente partisans 

contre un progressiste et 35 conser­
vateurs.

LE MINISTRE

LE CINEMA A BERLIN 
Berlin, 12. - (S.P.A.) — Les sal­

les de cinéma en Allemagne ga­
gnent de la popularité. On en comp­
te actuellement 3.731 et l’assistan­
ce quotidienne est d’environ 22 mil­
lions de personnes.

Il y a 2,400 théâtres cinémato­
graphique en France: et trois mil­
le en Angleterre.

En Cour de police
Un nommé Emile Duquette a 

comparu, ce matin, devant le ma­
gistral Leet. à la Cour de police 
pour répondre à l’accusation d'a­
voir pénétré au moyen de fausses 
clefs dans h magasin Satikalii Uros, 
rue Beaubien et d’y avoir volé des 
marchandises pour une valeur de 
*5(1. Le prévenu qui a été appré­
hendé par le policier Boisseau, vers) 
huit heures, hier matin, a protesté 
de son innocence. Il subira son 
enquête le 20.

F,es policiers Totirvillc et Malo­
ney, du poste de la rue Chennevillc, 
ont arrêté, hier soir, rue Craig, un 
individu du nom de Henri Auger, 
accusé d’avoir volé deux peaux de 
bisons qui se trouvaient dans un 
carosse d’enfant, rue Saint-Domi­
nique, près Sherbrooke. La mère 
avait placé son poupon dans le ca­
rosse et venait à peine de remonter 
dans la maison, lorsque l’indivi- 
lu, plaeant le mioche sur le trol- 
ioir, a pris la fuite avec les deux 
tenus. Il s'es! dit innocent devant 

.e magistrat Leet. devant qui il a 
•omparu, ce matin. L'enquête a été 
fixée au 20.

x * »

de, organisateur du parti national 
libéral-conservateur, a été traduit ; l‘<'' 
devant le magistral de police. Il s’est j 
dit innocent de l'accusation portée 
contre lui. Enquête, le 16.

j 51. Kennedy, député de Essex* 
I nord dans la province d'Ontario, 
qui est en ville, ce matin, obtiendra 
croit-on un posle important dans le 
nouveau cabinet.

L’article de la Gazette sur les che­
mins de fer fait naître différentes 
rumeurs sur le futur ministre de 
nos voies ferrées. On prévoit qu'il y 
aura de la friction sur ce point 
entre les Libéraux importants et les 
divers chefs. Quelques-uns persis­
tent a croire que M. Gouin pourra 
tout de même obtenir le poste, si 
réellement les libéraux de Québec 
veulent revenir à la propriété

LA NAVIGATION
La compagnie Cunard annonce 

que trois nouveaux paquebots, r‘As- 
canta,” U'Alaunia” seront affectés, 
presqu'au début de la prochaine 
saison maritime d’été, au service 
Montréal-Liverpool.

Il est également entendu que 
!'“Andania. ’ et U'Antonia” feront le 
service Montréal-Québec-Londres- 
Cherbourg-Plvmonlh; alors que 
l’“Ausonia,” T"Albania" et le “Tyrr- 
henia’ celui de Montréal-Liverpool.!

La compagnie Cunard infvnirait 
en 1840 ce service direct entre le Ca- \ 
nada el lAnglclerre.

MOUVEMENT DES NAVIRES i
!

Le “Megan)ic.” de la compagnie | 
White-Star-Dominion, parti de Port-: 
land samedi midi, a quitté Halifax j 
hier soir à destination de Liverpool. !

Le "Pretorinn,” de la compagnie 
i du Pacifique Canadien, à quitté 
: Glasgow samedi après-midi à desti-i 
1 nation de Saint-Jean, N.-R., où il 
est attendu au cours de la journée 
du 22 décembre courant.

Le “Tunique,” de la compagnie du \ 
\ Pacifique Canadien, venant de Saint- 
Jean. N.-R., est attendu demain à I Glasgow.

Le “Siciü tn ' de la compagnie du 
! Pacifique Can lien, venant de S aint- 
j.Iean. N.-B.. vià Boston, es! attendu 
à Havane demain avant-midi.

pn-j

M. JACQUES BUREAU

Au cours de la nuit de vendredi 
1 samedi, les policiers Lefebvre et 
Catteau, du poste No 15. ont arrêté 
trois jeunes gens qui ont donné les 
noms de Paul Cantin. Paul Cloutier 
et Napoléon Brunei. Ces trois jeu­
nes gens étaient à percer un trou 
dans un mur près d’on soupirail, 
afin de pénétrer dans le magasin 
Ralp Bros., rue Saint-Laurent. Ils 
ont comparu devant le magistrat et 
se sont dits innocents. Us subiront 
leur enquête, le Ifi.

* * *

Rodolphe Trempe, du départe­
ment des archives au Palais de Jus­
tice de Montréal, qui dans un affi­
davit assermentée avait déclaré 
avoir vu M. A. Théored, candidat fer­
mier dans Deux-Montagnes, entrer 
dans le bureau de M. Arthur Lalon-

Responsable des 
marchandises

LE JUGE DUCLOS CONDAMNE 
UNE COMPAGNIE A REMBOUR­
SER *282.

de
(lu
le

Cst

Le juge Duolos a rendu jugement, 
ce matin, dans la cause de la Red­
mond Transport Company limited. 
contre la Dominion Tranporl Com­
pany, limUedi.

La demanderesse alléguait que, 
le 21 décembre 1917, la demanderes­
se a livré deux ballots de marciian- 
dists estim -s à *357., à un charre­
tier de la Dominion Tranporl qui 
conduisait une voiture portant le 
nom (le la compagnie. Comme 
question de fait la voiture était con­
duite par un ancien employé de la 
compagnie nomme Tremhlav qui 
avait emprunté la voiture du véri­
table charretier nommé Martineau. 
Tremblay, a réussi a obtenir la li­
vraison des marchandises el est allé 
vendre celies-ri a un regrattier.
I rcmbny pi e regrattier ont été pin- 
res et condamnés. La demanderes­
se alléguant qu’elle était en droit de 
se croire en sûreté on livrant les 
marchandises dans les conditions 
susdites et réclamait dès do mm iges 

i de la compagnie. Le jug" lui i doo- 
! né raison. Il a déclaré que la dé- 
j fendrresse était dans la catégorie 

des charretiers ordinaires et par 
consequent responsables des tnnr- 
chiinôiS’Os à confiées ou à ses 
employées. La demanderesse a pris 
les précautions usuelles et normales 
en conséquence, !e juge Duclos a 
condamne la compagnie à rembqur-i 
ser a la demanderesse 
réelles subies soil S282.

Les Trois-Rivières, 12. (D.N.C.)
M. Jacques Bureau a reçu, hier,
M. W. L. Mackenzie King, chef 
parti liberal, un télégramme 
mandant à Ottawa. M. Bureau 
parti, ce matin, pour se rendre dans 
|a capitale; ce quj semble confirmer 
m rumeur qui a Cours dans les cer­
cles politiques locaux que M. Bureau 
obtiendra un portefeuille dans le 
cabinet King, soit comme ministre 
des chemins de fer. de la justice ou 
des travaux publics.

Le maire et les nouveaux conseil­
lers prennent pari, cet après-midi 
même, à l’inauguration officielle du 
conseil, comme c'est la coutume 
après les élections municipales, 
dans la grande salle des délibéra­
tions, remise â neuf pour la cir­
constance.

Trois cents invitations ont été 
lançât's aux citoyens les plus mar­
quants de la métropole, qui sont 
priés de venir ajouter de leur pré­
sence un éclat à la cérémonie. Les 
dames sont respeotueiiM'inent invi­
tées de faire escorte à Madame la 
mairesse. Les couloirs de Thôtel de 
ville sont ornés de palmiers ainsi 
que la salle enguirlandée de fleurs 
et de feuillages du plus bel effet.

M. Martin prononcera un discours 
program me, dont voici les idées 
maîtresses: revenus engloutis en 
majeure partie par les intérêts el les 
charges fixes, nécessité de pratiquer 
la plus économe des administra­
tions, besoin de grands travaux ur­
gents afin d’aider les sans-travail, 
vente des terrains de la ville, em­
prunts à renouveler souscrits chez 
nous par les citoyens eux-mêmes, 
coopération intime entre les admi­
nistrateurs, les chefs de service et 
les fonctionnaires, intérêt que les 
contribuables doivent professer da­
vantage envers la chose publique.

Le maire a insisté sur une admi­
nistration économe : “La situation 
financière de la ville, dit-il, tout en 
n’étant pas précaire, ne permet au­
cune extravagance et, si les nou­
veaux administrateurs allaient ou­
blier le devoir qu’ils ont de dimi­
nuer dans la mesure du possible les 
dépenses d'administration qui, ces 
dernières années, ont été augmen­
tées d'une façon anormale, nous au­
rions à envisager des problèmes 
d’une solution très difficile. Il ne 
faut pas, cependant, de ce qui pré­
cède. conclure que nous ne devrons 
pas faire exécuter des travaux con­
sidérables pendant la saison qui 
commence. Les sans-travail sont 
malheureusement très nombreux 
dans notre ville, à l’heure actuelle. 
Sans doute, pouvons-nous compter 
sur l’initiative et l'appui des auto­
rités fédérales et provinciales pour 
réduire Le chômage à son minimum, 
mais il est des travaux d'une urgen- 
sairement être commencés cet hi- 
ce indiscutable qui devront néces- 
ver, si tant est qu’ils ne puissent 
être parfaits.

“Je ne citerai, entre autres im­
portante» entreprises qui procure­
raient du travail à un grand nombre 
de contribuables qui, en manquent 
présentement on sont menacés de 
chômer, que les suivantes: cons­
truction des viaducs des rues Saint- 
Hubert, Delorimier, Papineau. Baby, 
Masson et Notre-Dame Ouest; re­
construction des tunnels des rues 
Ontario et Wellington; construction 
dans le nord de la ville d’un égout 
collecteur devant recevoir les eaux 
de toute cette partie de ta munici­
palité et empêcher ainsi que ne soit 
polluée la rivière des Prairies.

“On devra aussi, dans le plus 
bref délai possible, étudier l'oppor­
tunité de construire deux marchés 
publies, dont l’un dans le nord et 
l'autre dans l’ouest de la ville, la 
construction de ers marchés devant 
diminuer le coût excessif de la vie, 
en permettant aux citoyens qui ha­
bitent ces parties de la municipa­
lité de se pourvoir de denrées, sans 
avoir à se transporter trop loin, et, 
aux maraîchers qui viennent des 
environs de Montréal, de pouvoir 
vendre leurs produits, sans avo’r 

traverser presque toute la ville, 
ki chose arrive quand 
se rendre au marché

ils 
Bon-

L’indépendance de la Chine
Les neuf provinces qui p rennent part aux débats 

sur 1 extrême Orient décident d’adopter le pro­
jet Root —- Autonomie et neutralité de la céles­
te république.

Washington, 12. (S.P.A.) • Les 
représentants des neuf nations qui 
parlicipenl au débat sur les ques­
tions île l'extrême Orient, ont dé­
cidé d’a do [it or les quatre ’poinlts- 
Hnot qui engagent ecs ' neuf puis­
sances à respecter l’indépendance 
de la Chine et son intégralité ter­
ritoriale et administrative; de don­
ner â la Chine la libre opportunité 
d’établir et de maintenir chez elle 
un gouvernement efficace; d'accor­
der des chances égales à tous les 
pays en Chine; de s’abstenir de pro* 
liter des conditions aciuelles pom 
obtenir des privilèges spèciaux qui 
diminueraient les droits des Etats 
amis.

La conférence a aussi adopté une 
résolution sur l'exterritorialité pour 
voyant à l’envoi d'une commission 
île juristes pour enquêter les con­
ditions qui prévalent en Chine en 
• ne (l’abolir les droits d’exterrito­
rialité, droits qui, eu attendant, 
sont abolis en principe. Elle a aus­
si adopté une résolut»on liant les 
nations signataires à respecter la 
neutralité de la Chine dims toute 
guerre où elle ne sera point un des 
belligérants. Par une autre réso­
lution, la conférence s’est pronon­
cée contre les traités qui ne seraient 
pas en harmonie avec les quatre 
points Root.

Une commission spéciale a été 
nommée pour étudier la question 
de 1 autonomie fiscale de bi Chine 
La q u es lirai du retrait des troupes 
étrangères en lerritoire chinois a 
aussi été débattue.

Il reste au programme les problè­
mes de la Sibérie, d'e T Ile de Yan 
et du Chan-Toung.
LE SENAT APPROUVERA-T-IL?

a j) rosseLondres, 12. (S.P.A.) _ |. 
de Londres esl encline à croire que 
la quadruple entente sera approuvée 
par je sénat américain, vu que c'est 
le sénateur Lodge lui-même qui a 
exposé les termes de l’accord same­
di devant la conférence de Wash­
ington.

Parlant de l’abrogation de l'al­
liance anglo-japonaise, le Telegraph 
dit que l’impossible a été apparem­
ment amunpli, car cette alliance a 
ote dissoute d’une façon honorable 
et d après les uniques termes ac­
ceptables au Japon. H ajoute que ce 
résultat à lui seul suffirait à justi- 
fier J administration Harding' d’a- 
vmr convoqué cette mémorable con­
ference. Il loue la politique clair­
voyante et loyale du Japon.

Dans l’opinion de la Westminster 
Gazette, l’unique point faible du troi 
te gît dans le fait qu’il ne garantit 
point 1 intégrité de la Chine. A part 
cette exception, le traité lui paraît 
la solution idéale. La Gazette fait

remarquer que la clause slîpulanl 
(Rie les menaces d’une nation signa­
taire seront regardées comme affec­
tant toutes les autres parties con­
tractantes semble animée de Tes 
prit de la Ligue des nations.

Le Morning Post fait, lui aussi, 
un rapprochement entre ertte clau­
se du nouveau traité et celle du 
pacte de la Ligue des nations, mais 
il déclare que la première vaut 
mieux que la Seconde par sa clarté.

La quadruple entente sera très 
avantageuse h l’Angleterre, et aus­
si à la Hollande, avoue le Daily 
Chronicle, qui se réjouit tout parti­
culièrement de constater que le lien 
qui unit l’Angleterre et le Japon n’a 
pas été rompu, mais simplement 
élargi de façon a admettre d'autres 
aimis.

Le Daily Express insinue qu'une 
conférence cèonomique suivra pro- 
hablcmcnt celle du désarmement et 
il tressaille d’allégresse, à cette pen­
sée.

CINQUIEME SEMAINE
Washington, 12. ~ (S.P.A.) La 

conférence du désarmement com 
mcnce aujourd’hui sa cinquième se­
maine et les principaux délégués 
espèrent terminer leur travail ici 
avant la fin de l’année.

Samedi, la quudrupb entente par 
laquelle les Etals-Unis, la Fram e.
I Angleterre et le Japon s’engagent 
à respecter leurs possessions res­
pectives dans le Pacifique a été ex­
posée en séance plénières et ap­
prouvée par les chefs des déléga­
tions. Ce pacte ne sera probable­
ment signé que lorsque le problème 
naval aura été résolu. Ce traite sera 
censé inaugurer une ère de dix ans 
de paix dans les régions de l’océan 
Pacifique. L'alliance anglo-japonai­
se se trouvera jetée pardessus bord 
et remplacée par un accord entre 
quatre pays.

Les délégués japonais ont reçu de 
Tokio de nouvelles instructions sur 
la question navale. La teneur du 
message n’a certes pas élé divul­
guée. mais on croit que le gouver­
nement nippon veut faire discuter 
la question des fortifications et des 
bases navales du Pacifique avant 
de débattre davantage la question 
de la proportion du lonnage des 
flottes.
L’ALLIANCE ANGLO-JAPONAISE
Tokio, 12. Un ministre du ca­

binet japonais aurait déclaré ou ■ 
la dissolution de l'alliance angle- 
japonaise pc fera rien perdre au Ja­
pon. Son entrée dans la quadruple 
entente lui rendra tous les privilè­
ges de l'ancienne alliance. Sa posi­
tion internationale en serait rehaus­sée. s

M. ERNEST LAPOINTE
Ottawa, 11 (D.N.C.) M. Erne 

Lapointe, député de Québec-est.* 
été mandé à Ottawa ces jours der 
mers par M. MacKenzie King, avec 
lequel il a eu un long entretien 
a porté sur la formation du non 
veau cabinet. On sait que M. La- 
pointe a toujours été un partisan 
loyal de M. -King et qu’en 1919 
fut en partie son influence qui ral­
lia autour de V King le bloc qué­
bécois, alors que M. Gouin travail­
lait pour jeter celui-ci du côté de 
son candidat à lui. M. Kiçlding. M. 
Lapointe s’est notamment depuis 
quelques années, taillé une place 
importante dans la Chambre de- 
communes et dans le parti liln 
et la députation québécoise, croi:- 
on, le verrait avec mécontentement 
écarté ou relégué au troisième rang 
par les intrigues d’autres politi­
ciens importants qui n’ont pas tou­
jours été aussi loyaux, à ce qui se 
dit, envers le successeur de M. 1 
rier que le fut M. Lapointe.

guration du nouveau parlement, les 
fonctionnaires de la Chambre des 
Communes auront beaucoup à faire 
durant les premiers jours, car sur 

, j! les 235 députés, il n’y en aura qu’u- 
1 ! ne centaine qui sjpnt habitués mx

usages parlementaires. La plupart 
des députés auront donc à se pré­
senter et à donner leurs noms aux 
portiers et aux autres fonctionnai­
res de 'tn Chambre plus d'une fois

les pertes j

LA MAJORITE LIBKR.\LE
Ix* résultat de l’élection est. d'a­

pres les derniers rapports comme 
suit :

Libéraux, 117j conservateurs, 51; 
progressistes, ()■>; ouvriers, 2.

L’INITIATION
Ottawa. 12 (S. P. C.j, — A

avant que d'être distingués dans la 
deputation.

On pense que le parlement s’ou- 
vrira vers la fin de février on au 
coinineneemeiil de mars. La premiè­
re séance sera consacrée à l'asser­
mentation des députés et à l'élec- 

•Vrio ' rion d'un Orateur.
P/%' ‘ j C’est d'ordinaire le premier mi- 

i nistre qui suggère le nom de l’Ora- 
i leur et un des ministres du cabinet 
j appuie la suggestion, i,*- premier 
i ministre et b; chef de l’opposition 
i prononcent alors un rourl 'discours 
1 d’ordinaire élogietix, puis le gref­
fier donne lecture de la motion. Si 
celle-ci est déclarée adoptée, fora- 
teur-élu est conduit de son siège au 
fauteuil réservé à l’Orateur. Il est 
accompagné de ceux qui ont propo­
sé el secondé sa nomination.

Ces formalités accomplies, la 
Chambre s'ajourne à trois heures de 
l'après-midi. Les députés se rendent 
au sénat pour ( irtendre la lectur" du 
discours du Trône et saluer Je gou­
verneur-général.

,au-

1IIUU-

à traverser ] 
comme la ci 
doivent 
secours.”

M. Ms.'-ijgi demandr que la ville 
vende les terrains qu’elle possède 
afin de créer plus de revenus:
“Afin d'aider les administrateurs 
à éteindre une partie des emprunts 
et à diminuer le chiffre dis inté­
rêts qui absorbent une si grande 
partie des revenus de la ville, il 
faudra, connue je le disais tantôt, 
songer à disposer des immeubles 
dont elle est propriétaire,

“t.es terrains acquis par suite do 
l’expropriation du boulevard Saint- 
Joseph, par exemple pour parler 
des plus nombreux et des plus dis­
pendieux, ont été payés l'énorme 
somme de *2,626,534.33, à laquelle 
i! faut ajbutcr les $1,105,177.04 
d’intérêts que la ville a dû verser 
sur ce capital depuis le rqmmence- 
mcnl des procédures; l'expropria­
tion de la rue Drolet, qui a coûté 
à la ville la jolie somme de * 168- 
526.00, sans parler de l'intérètf les j 
expropriations du chemin de la j 
Côte des Neiges, de la rue Sher-| 
brooke-esl et de la rue Notre-Dame- 
ouest qui ont entraîné une dépense 
de *2,295,246.78 laissent a la ville 
de nombreux résidus qui devraient 
être revendus sans délai.”

Enfin le maire revient sur son j LA NOI 
idée de créer une langue munici­
pale, par laquelle les citoyens prê­
teraient directement à la' ville les 
sommes dont elle a besoin pour 
racheter ses emprunts. “Les contri- 
bu:.1 's. de Montréal, dit-il, qui ont 
dans les banques quelques milliers 
de dollars (ci il sont plus nom­
breux qu'on ne le pense générale­
ment) sur lesquels on ne leur paie 

trois pour cent, n’auraient-ils 
toutes Us raisons du monde de 

prêter ccs fonds à la Municipalité?
Et pourquoi nos .sociétés de secours 
mutuel qui ont de fortes sommes 
d'argent à prêter ne feraient tües 
pas de même?

Quite institution, si solidement as­
sise qu’elle soil, lient offrir au prê- 
tf tir des garanties égales à cclb-.s <ie la ville? Le coulribuaùlc, ea prê­

tant son atgeol à la Municipalité,
se but pour ainsi dire ce prêt à lui- 
nuune. Il s’ensuit qu’aucun place­
ment n’est plus sûr qu’un prêt fail 
a la Municipalité, et rien ne rie 
vnnt. il me semble, empêcher les1 
contribuables de souscrire les em­
prunts à venir.

Les fonds des citoyens resteraient 
ainsi forcément à Montréal: la vil­
le n aurait pas à aller chercher ail 
leurs 1 argent qu'elle pourrait se 
procurer chez elle; en transigeant 
directement avec les prêteurs, on 
supprimerait les commissions as­
sez onéreuses payées aux interm/'- 
dboires et I on n'aurait pas. comme 
lu chose arrivera certainement 
quand il faudra renouveler les em- 
.prunts échéant d’ici quelques an­
nées, A combler la marge énorme 
due au cour, anormal de l’argent 
canadien dans la république von; 
ne, sans compter les dépenses inci­
dentes occasionnées dé temps m 
temps par les voyages nécessaires 
des autorités municipales. La ville 
gagnerait beaucoup à cette innova 
ti<>n et nouerait payer à ceux qui 
lui confieraient leurs fonds un in- 
térèl raisonnable et certainement 
beaucoup plus élevé que celui que 
leur rapportent leurs économies 
placées à la caisse d'épargne.” , ......

Le maire termine son discours1 nord, 
en offrant un congé pour tous les <• dr 
emnloyés municipaux lundi pro 
chain.

Après le maire, M. 
j skient du comité ext 
I cot, et M. Sansrçgret, 
sell, adressèrent la •
'onseil apournera à 
s’occuper des affair

giques et les manufactures de pa­
pier sont moins actives cep.'n dan! 
que les moulins à coton, l es comp­
tes d’épargnes dans les banques de 
Lawrence ont augmenté de trois 
millions de dollars.

A New-Brdford, la plupart de- 
fabriques de coton fonctionnent è 
l’état normal. Elles oui réengagé 
dix mille opérateurs dans le cours 
rie Tannée.

A Lowell et à l'all-Riiver, l’indus­
trie du coton est également rede­
venue florissante.

A Manchester, N.H . les filature? 
Amn.skeag et U-s autres ont été ac­
tives durant l’année. Omu-.t aux fa 
briques de chaussures et à E indus 
trie de la construction, elles on 
subi des variantes suivant les sai­
sons.

Les conditions sont satisfxisan 
tes aussi dans le district avoisénan 
Rotor).

LE TEMPS

Brodeur, nré 
'utif, M. Tur
eader du cnn 
rrrnle: nuis b-
demain pour 

de routine

qm
pas

et disposer du feuilleton du jour,

UNE SITUATION
PROSPÈRE

V ELLE-A N G L E 1 E R B K 
JOUIT D'UNE GRANDE ACTIVI­
TE INDUSTRIELLE
Boston. 12. (S B.A.) Les con­

ditions industrielles ne sont grande- 
orées dans Nnuvellc-An-

Toronio. 12 (S.I’.C.) De gra: 
ries perturbations atmosphêriqu 
se font seniir au-dessus de la régh 
dr Terre-Neuve principalem-e 
'ans le nord-est et dérivant vers 

U
fa

par un
loin lie en plus de la phi 
neige en quantité poussé 
vent impétueux et viole)

Décès

mmr'.Tmenl
gletcrrc deptCs un an. d’n tirés des 
sta'Utiques officieuses publiées ici 
comme supplément au recensement 
federal du travail.

Les renseignements recueillis par 
la (/nn,'libre de Loinmcrce de I aw 
renc démontrent que 35.000 journal 
hers de cette ville n’ont jamais au­
tant Prospéré, sauf, peut-être, du- 
ra.iMcs derniers mois qP in R„erre 

I n y a eu qu une réduction de s-p

toutes les fabriques fonctionnent"'

(OI RTOÎS—-\ Monlrciil. lr 11 dderm 
1921. n IV»gr <1r 70 mis 11 mois r.»t 21 Jot
< s\ <!/•-etlf Cn roi i nu BrotiHlnlIt^ épouse,
Thuophlln Courtois, bmtlHuyrr. fu
rnin* s auront lieu, mardi 1e 1.1 eonrnnt. 
cou vu* partira <ic la demeurt* de son épe 
»•.» r»."0 rue î'nnct, à 7 heures^ pour se t 
dre h IVulisc» du S'mrM.oeur, ou lr ser 
v. r» n If’hrr, et de là nu cimetière tir
< of t -dos-NJrlgps lieu d» lu sépulture, 
mils il amis sont priés d*y assister s 
autre invitation.

>° «ideioii!'Z1. A 1 (Ikc (le S4 nn,. d.'-wm- Nd 
IvOmidc ('piller, époux <|r H,,si- \nnn 
niriln I ,<•* funèraillr. mirnnt llru, nu 
l- in coiinint, 1.p convoi funôbro „;,r 
lie Ml demeure, no me Chnrlevoii 
ï '".’Fr I**»r se rendre à réf

rl*si lc service seni celé 
f, >>'’ 1» nu cimetière de ln CSte-des-Se 
Udi de la sépulture. Parents et amis
Pri En\ a nn a ’! l,,v*tnt)on
«n-ï, (3 nVD—Montre»!, le 1(1 décen
Wù,h 'ru*'’ dc rst décédée M.
Ad( 1 ne-Olympe Ixmarchc, épouse de 
niond léonard, pharmacien. l>-s fimé 

auront lieu, mardi le 13 courantles

leur mtxlcum, >*, „lKi mélal‘u“ «SKy

convoi funèbre partira de la denieiü
n,e ,:hri,t0phë'rj

ù 8 heures 4.1, pour se rendre à P 
Soint-Arsenr, ou le service sera cé
fl 'b- la an cimetière ,1e |n C,ftte-dcs-,
heu de la sépulture. Parents et and-
P MiRAmTiï l'ivitatl,

MIHAI LT-CAOOT— Au tMHivotxf
f Uliépondr. le 11 décembre 1921 à l'i 
si ans, est dérédértMmn Vra-Jt, ÎLli 
ranit née Odile ( ndot. 
auront lieu h .?ol|cttr, ,r
n;ru;rfe,'X'cn<héd«î?r

et «m,s sont priés d> as.iisieï
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CAfHOUQUàS

CONSEIL CENTRAL
L« conseil central ties syndicats 

cuIHuu^uls et nuuonauJt, a tenu une 
aontbreuse asst'niblèe, vendredi soir, 
li la salle de réunion ordinaire. Le 
Le conseil a protesté avec la der­
nière énergie contre les proprietai­
res yui pourraient, celle année en­
core, exploiter les locataires. M. 
Z. Santerre, délégué des wagon- 
mers. a été l'auteur de la protesta­
tion. il a montré que les proprie­
taires ne pouvaient évoquer le liaut 
prix des matériaux de construc­
tion et de la main d’oeuvre. Ce 
prix a été rajusté. Les propriétai­
res du reste en ont eu pour leur ar­
gent avec les loyers trop élevés. 
Un nombre considérable d’ouvriers 
aux prises avec le chômage n’ont 
pu solder leur loyer et les proprié­
taires malgré leurs exactions sou­
vent outrées n’ont pas retiré les pro­
fits qu’ils attendaient. Rien ne sert 
d’exiger de quelqu’un plus qu’il 
n’est capable de payer. La ville de­
vrait voir à empêcher un abus 
criant des propriétaires qui ne veu­
lent pas louer aux familles nom­
breuses, aux familles ayant trop 
déniants. Les propriétaires anti­
sociaux et égoïstes devraient être 
régentés par la société. Il est temps 
de commencer à protester et tous 
les corps publics devraient faire de 
même afin de créer un mouvement 
de l’opinion publique contre les 
hauts loyers. Les propriétaires qui 
ont monté sans vrai raison le taux 
de leur loyer de $12 par mois à 
$23 par mois (et ils sont nombreux) 
ne sont aucunement justifiables. 
C’est un vol légalisé. M. Santerre 
aussi demande que les femmes d’ou­
vriers n’aillent pas en février pro­
chain alimenter la concurrence et 
provoquer des hausses de loyer en 
offrant $3 et $5 plus cher que le 
prix actuellement payé. Le con­
seil a endossé les vues du déJégué 
Santerre.

On a précédé à l’assemblée 
à l’élection des membres des 
différents comités. Voici les 
résultats: comité exécutif: MM. 
P. Laganière, J. - H. Beaudoin, 
E. Santerre, E. Petit, S. Pro­
vost. J. Lamarre, A. Léonard. Co­
mité d’organisation: MM. H.-G. 
Vaillant, J.-R. Beaudoin, J. Des­
roches, O. Fillon cl G. Tremblay. 
Comité d’étiquette: MM. E. Dubuc, 
A. Quesnel, C. Bernier. Comité des 
retraites fermées: MM. J.-P. Ma- 
lo, P. Laganière. R. Abel. E. Poi­
rier et E. Provost. Comité des let­
tres de créances: MM. E. Fréchet­
te, R. de Chévigny, C.-E. Grenier. 
Les délégués suivants ont été admis 
à siéger: J. Lamarre, syndicat des 
wagonniers, usines Angus; A. Pa­
rent, syndicat des tanneurs cor- 
royeurs; A. Quesnel, J.-A. Léo­
nard, syndicat des typos; J. l)es- 
rochcs, J.-B. Bcauchctnin, S. Du­
buc, du syndicat des travailleurs en 
chaussures.

Le comité exécutif n fait adopter 
son rapport. 1^ comité de la loi 
des accidents de travail a annoncé 
qu’il continuait de se tenir en rela­
tion avec le comité spécial de l’As­
sociation des manufacturiers cana­
diens et qu’une rencontre serait 
bientôt effectuée. L’assemblée s’est 
terminée par la prière à l’heure rè­
glementaire .

SYNDICAT DES PRESSÏF.RS 
Ce soir, au secrétariat des syn­

dicats catholiques. 3 est, rue Craig, 
ch. 28, réunion du syndicat catho­
lique et national des prossiers. 
Rapports importants à discuter. 
Etude d’un contrat d' travail. Que 
tous les membres soient présent>. 
Par ordre.

CHEZ LES PLOMBIERS 
A l’occasion de l’installation de 

scs officiers, le syndicat catholi­
que et national d s plombiers or­
ganise pour ce soir, un concert- 
bouenne qui promet d’être un suc­
ré:, La séance aura lieu eomme 
d'habitude, à la salle des svndleie.s 
catholiques. 3 est, rue Craig. Rien 
n'ti été néglige pour assurer un 

, grand succès de celte fête: Il y 
aura chant et déclamation, du vio­
lon, des discours, du bon tabac ca­
nadien. des cigares et des e garettes 
et du plaisir... Que tous les mem­
bres viennent et ne manquent 
cette aubaine.

CHK/. LES TEXTILES
Le syndicat cattiolique et natio- 

des arrangeurs de métier et des 
•slashermen, convoque pour ce soir. 
A 8 heures 15, à la salle du collège 
St-Hcnri, tous les arrangeurs de mé­
tier et les slashermen des moulins 
de St-Henri. côte St-Paul, Verdun, 
Slc-Anne et Hochclaga. On fera lec­
ture de documents importants. Dis­
cussion de questions de premier in­
térêt pour les ouvriers de ces mé­
tiers Qu’on assiste en nombre. 
Cette assemblée est ouverte et n’en­
gage A rien.

SYNDICAT DES SELLIERS
Ce soir. A la salle Lavoie, 875 est, 

ne Ontario, assemblée régulière du 
syndicat catholique et national des 
seiliers. Ce syndicat s’assemblait 
auparavant à la salle des syndicats 
uallioMques, niais pour accomoder 
ses inembres. il s’assemblera désor­
mais. les 2èmc et 4ème lundis du 
omis, a la salle Lavoie. Des ques­
tions fort importantes sont à l’or­
dre du jour. Que tous les membres 
soient présents. Par ordre. 
OUVRIERS EN CONSTRUCTION 

Le syndicat catholique des ou­
vriers en construction se réunit, ce 
soir, à la salle de la C.O.C.. angle 
'es rues St-Louis et de la 15ème 

avenue, Laehine. Ordre du jour 
très chargé. Qu’on assiste saut fau­
te..

- "■■■■ —m-------------
1 !ort de M. J.-E. Rourke

Ottawa. 12. — (SJP.C.) — Le 
nn'rôleur de la monnaie au minis­

tère des finances, M. J. E. Rourke 
s’est suicidé, samedi, par etnpol- 
onnement. Il a agi sous la dépres­

sion d’une crise d’excitation et d’é- 
puisement nerveux. Certaine frau­
de découverte dans les bons de la 
victoire dont il s’occupait spécia­
lement, l’avait énervé outre mesure 
bien qu’il en lut parfaitement in­
nocent. puisque la fraude datait 
d’avant son entrée. L’enquête me-

SOULAGEE ENFIN 
DU MAL DE SEINS
Le “Fruit a-tives” lui Apporta, 

la Force et la Santé
624, rue Champlain, à Montréal.

“Le rein et le foie m’ont fait souf­
frir trois ans. Mu santé laissait A 
désirer et aucun remède ne me fai­
sait de bien.

Je commençai alors à prendre du 
Fruit-a-tives et les résultats en fu­
rent remarquables. Toutes les dou­
leurs, maux de tête, mauvaise di­
gestion et la constipation elle-même 
disparurent et une fois encore je 
me porte bien.

Madame HORMIDAS FOISY.
50s la boite: les 6, $2.50. Boite 

d’esai: 25s.
Chez les marchands ou expédié 

par la poste sans frais par Fruit-a- 
tives, Limitée, Ottawa.

née par lu police, et les tracasse­
ries d’informations inévitables, lui 
ont fait perdre le contrôle de la 
raison. M. •Rourke était, de l’avis de 
tous ceux qui l’ont connu, un em­
ployé modèle et dévoué. Sir Henry 
Drayton a tenu A exprimé person­
nellement ses condoléances A la 
veuve du défunt.

M. T. W. Crothers
est mort

Ottawa, 12. — (S.P.C.) -- M. T. 
W. Crothers, ancien ministre du 
Travail dans le cabinet Borden, et. 
sénateur, est décédé subitement sa­
medi soir, à sa résidence, avenue 
Carling. Ottawa, M. Crothers avait 
une santé fort mauvaise et était Age 
de 71 ans. Toutefois sa condition 
ne paraissait pas plus critique qu’à 
l’ordinaire. Il est allé prendre un 
repos dans sa chambre. Lorsque sa 
femme est allée le chercher pour 
une visite, il était mort.

Le sénateur Crothers naquit le 
1er janvier 1850, A Northport, Ile 
du Prince-Edouard. 11 fit scs étu­
des au collège Albert, A Belleville.

Il fût élu député en 1908 et choi­
si comme ministre en 1911. 11 se re­
tira eu 1918 et fut alors nommé sé­
nateur en remplacement de M. \Y. 
C. Edwards.

---------- «-----------

Université de Montréal

L’IRLANDE

HORAIRE DE LA 2ème SEMAINE 
DE DECEMBRE

I — Cor"-» réfiulier
Lundi, 7 h. 3 p.m.: Droit so­

cial, prof. Perrin. Origine du pou­
voir civil: systèmes.

Mardi, 8 h", p.m.: Logique, prof. 
Pineault. Troisième opération de 
l’esprit: (1) déduction.

Jeudi. 8 h. p.m.: Psychologie, 
prof. Pineault. Substantialité sim­
ple et spirituelle «de l’Ame humai­
ne (I).

Samedi, 8 h. p m.: Hislolre, 
prof. Forest. Aristote (IV), mora­
le et politique — appréciation géné­
rale .

II — Cours spécial
Samedi, 8 h. 30 a.m.: Logique,

prof. Pineault. Proposition: natu­
re, espèce.

Samedi, 9 h. 30 p.m.: Morale, 
prof. Perrin. Droit de propriété 
nrivée (IV) existence, titres limi­
tes .

Tous les cours so donnent A l'U­
ni versité, 185. St-Denis.

---------- *----------
PoIiHmie provinciale

LE NOTAIRE J.-M. BOUCHARD
Hier, à Vcrchéres a eu lieu la 

convention libérale pour l’élection 
provinciale partielle qili doit avoir 
lieu le 22 courant. Trois candidats 
ont été mis sur les rangs. Les no­
taires Hervé Savarin et Jean-Marie 
Richard, de Contrecoeur, et M. Ai­
mé Langlois, de Varennes. Le no­
taire Richard a été choisi.

DANS SAINTE-MARIE
Le choix des délégués à la con­

vention libérale pour l’élection 
partielle provinciale de Sainte-Ma­
rie a eu lieu, hier, au Club libéral 
Eemieux. Le maire Martin a pré­
sidé l’assemblée. La nomination du 
candidat se fera demain soir, A l'é­
cole Sounrt.

—— - W.......... .......*

Voulez-vous lire des compli­
ments aux chefs des partis po- 
liti(]ues, ou si nous voulez sa­
voir la vérité sur les elections 
et les partis? Pour les compii- 
tenls, lise: les journaux de 

partis. Pour la vérité, lise: le 
Devoir. Deux mois, $1.

ON PREVOIT 
UNE SCISSION

LES COMMENTAIRES SONT NOM­
BREUX AU SUJET DE LA SE­
ANCE DE .MERCREDI A LA­
QUELLE LE DAIL EIREANN 
APPROUVERA OU REJETTERA 
LE TRAITE ANGLO-IRLAN­
DAIS.

Londres, 12 (S.P.A.) —- A Lon­
dres comme à Dublin le sujet des 
conversations roule sur la séance 
que le Dull EIreann doit tenir, mer­
credi, dans la capitale irlandaise 
pour accepter ou rejeter le traité 
de paix anglo-irlandais. On conti­
nue à prévoir une scission parmi 
le Dail EIreann. Environ 80 dépu­
tés républicains se rangeraient, 
dit-on, du côté d’Arthur Griffith et 
de Michael Collins, et les autres, 
c’est-à-dire 40 députés, sc rallie­
raient autour d’Eamon de Valera 
et des deux ministres qui partagent 
son opinion. Cotte scission n’est 
pas assurée cepndant car il faut 
compter sur l’éloquence persuasive 
de Charles Burgess, le ministre de 
la défense dans le cabinet du Dail 
EIreann, qui est avec Austin Stack, 
le principal appui de de Valera 
dans la circonstance.

La libération des prisonniers et 
’opinion généralement favorable 
le l’épiscopat irlandais permettent 
de croire ouo le traité sera finale­
ment approuvé. Quant au parle­
ment anglais, il est certain qu’il le 
ratifiera.

L’OPINION DE MGR MANNIX
Melbourne. 12 — Mgr Mannix a 

déclaré ici. hier, que les termes of­
ferts à l’Irlande par le gouverne­
ment anglais sont extrêmement gé­
néreux. Le prélat a annoncé qu’il 
se rendrait de nouveau on Irlande 
une fois que la paix sera rétablie.

LES AMIS DE LA LIBERTE «
New-York, 12 — Le congrès na­

tional des Amis de la Liberté de 
l’Irlande se sont engagés, hier, à 
appuyer de tout leur pouvoir ces 
républicains irlandais qui deman­
dent la .sécession politique complè­
te de leur pays avec l’Anglelerre.

I Ily a dix ans
in

(Du Pevoir, 12 décembre 1911) 
Les élections d'Ontario. Premier- 

Montréal par M. Orner Héroux.

Vn rêve. Billet du soir par M. 
Albert Lozeau.

# # #
Le métier de placeur par M. Geor­

ges Pelletier.
* # *

M. Gouin et les successions, par 
M. Jean Dumont.

* * *
Les rues nouvelles par M. Fréd. 

Pelletier.
* « «

Causerie littéraire, par M. Ed­
mond Léo.

Aux provinces Maritimes

Le service du Pacifique Canadien 
pour les provinces Mnritim s est ex­
cellent. Les trains quittent Mont­
réal, gare Windsor, à 12 (tmdiî 
tous les jours et à 7.00 p.m., tous 
les jours sauf le samedi, arrivant à 
t-.leasi, N. o., à 5.35 a.tn. et 12.20 
p. m. respectivement.

Au retour les trains quittent St- 
Jean, N.B., à .3.30 p.m. tous les 
jours, dimanche excepté, et à 6.30 
p.m., tous les jours, arrivant à 
Montréal, gare Windsor, à 8.55 a. 
m. et 12,20 p m. respectivement.

Raccordements faciles pour tous 
les endroits du Nouveau-Bruns­
wick et de la Nouvelle-Ecosse.

Tous ccs quatre trains ont un

ANTIKOR-ltURENCE.
i Coite * AO/cal f ors Coas
sOm. trncsci s*nj douluids

Mn VtH« MRTOUT ££1
» * » St C IM »

*. J UtIltINCE . MONTUM;
f

Femmes Nerveuses, 
Irritables et Souffrantes

Mme. Britten raconte comment elle fut remise 
sur pied après avoir souffert pendant 

plus d’une année.

Un autre triomphe du Composé Végétal ds 
Lydia £. Pinkham.

Dimondale
"J’avais de l’inflarnnfftion, 
un déplacement et de la 
faiblesse. Cea maux a- 
vaient été «i longtemps 
négligés qu’ils me faisaient 
beaucoup souffrir. Ces souf­
frances affectaient mon sys­
tème nerveux et me fatigu­
aient l’esprit, en sorte que 
j’étais très irritable. Je 
souffrais beaucoup & cha­
cune de mes époques. Sou­
vent je devais garder le lit 
pendant deux jours. Je 
souffris pendant plus d’un 
an avant que mes amies me 
disent: “Mais prenea donc 
du Composé végétal de 
Lydia E. Pinkham F* J’en 
achetai donc une bouteille, 
puis neuf autres en suivant. 
Puis du Sanative Wash de 
Lydia E. Pinkham. Ce 
traitement me fit tellement 
de bien que je puis mainte­
nant faire mon travail toute 
seule.”—Mme W. D. Brit­
ten, R. No. 2, Dimondale 
(Mich.)
Attestation d’une autre 
femme du Michigan: 

m , “Pendant longtemps je
fus sujette à des maux de femme. J étais très nerveuse. J’étais sur une 
mauvaise pente. Le Composé Végétal de Lydia E. Pinkham m'a débar­
rassée de mes maux et je suis beaucoup mieux, fe ne sais pas combien 
de bouteilles i’en ai pris, mais j'en ai pris pendant toute une année et 
J en suis très heureuse, car il m’a fait énormément de bien.”—Mme Jessib 
Granger, R. No. 8, Box 51, Kalamazoo (Mich.).
, Peut-on s’étonner que ces femmes fussent nerveuses et irritables après avoir 

si longtemps souffert ? Les maux dont elles souffraient portent directement sur 
le système nerveux. On peut leur attribuer une forte proportion des cas d# 
prostration nerveuse qui sc produisent.

Si les femmes qui souffrent de cette façon voulaient simplement profiter d#
1 expérience des autres et prendre du Composé Végétal de Lvdia E. Pinkham, 
elles s éviteraient de grandes souffrances et retrouveraient leur bonheur perdu. 
Chacun sait que lorsque la mère est irritable et nerveuse, la joie ne règne pas 
à la maison; le mari et les enfants en souffrent.

Le Livre Confidentiel de Lydia E. Pinkham sur "Les Souffrances 
Particulières aux Femmes” vous sera adressé sur demande. Ecrives 
au Lydia t. Pinkham Médecine Co., à Lynn, Massachusetts. Ca 
volume contient des renseignements utiles.

équipement des plus modernes.
( réc.)

Chaussures de Qualité

La Parisienne
FRANK W. SLATER

STRIDER
Ces deux marques—pour ne 

rien dire des autres que nous 
avons en magasin — sont ex­
trêmement populaires.

DANS VOS COrUSES A TRAVERS 
LA VILLE, ARRETEZ-VOUS A NOS 
VITRINES ET ENTREZ VOIR NOS 
SUPERBES ETALAGES.

Rappelez-vous que d’ici aux fêtes 
^ nous faisons une importante remise 

sur tout achat.

Louis r/arrh l’on
7Î5-EST, rue STE-CATHERINE 

Près Visitation Téléphone: Est 7713

Province de Qu< bec, n Piin ÇomNotwi kU C ü MD îî\m
Dame' ANTOINETTE GITMOND, de ta cité 

et du distr t .!( Montréal épouse commu­
ne en biens d - JOSEPH LAROCHE!.!.K épi­
cier licencié, du mène lieu, demanderes­
se, contre JOSEPH LAROCHE!.CE. épicier 
licencié, du même lieu, défendeur.

Une action en separntion de bleus a été 
I ms! tuée en cette cause le 25ème jour d’oc­

tobre 1921.
Montreal, le H octobre 102t.

FOREST, EALONDE et COFFIN, 
Procureurs de la demanderesse.

L,jJcic.Al iv/ih
Langtuü» enseigné par la puai*.
_ 26c U l*<on
Toute dtrnitr* ineth^de ^eonitat» •tiipri* 

nant» «n quelque* ftpmatroa 
Je ga/antis par é. rit faire lire, écrire fi 

parler mon élève en anglais dana l'eapact 
de 40 leçon*. Etablie 11 y a 12 ana.

Ecrire poor détail»
Mlle BT.AVCHB FTSRFR Orot. T6 

12*4 ay . Vew-Yorlr N.t-

TARIF DES 
PETITES AFFICHES

DEMANDE» •'TEMPIAJI i — faMl’k I» 
mots 20 oon», et ' «on pa- mot •■ppUa**-
taire

DEMANDES D’ELoVEf. « — Jnaqo’à II 
mot» 20 aoaa. et 1 toa per met eappiéiaea- 
taire

TOUTES LES AUTRES DEMANDES l — 
losqu’à 23 mote. 20 «one. t eoa per mot «IP-
plémcntntre.

CHAMBRES A LOUER t — 1S eooe jao- 
quV 2*1 mots 1 «ou per mot eupplémentaire 

TROUVE : — Jnsqn’à 20 mote 20 eoo«. 1
«eu i r mot supplémentaire.

PERDU : — Ju«<iu’ô 7*1 mote, 20 tout, t 
uni nar mot supplémentaire.

MAISONS MAGASINS. ETC.. A LOUER i 
* Jusqu'à 20 mots. 20 «oui. * eoa per met 

«upplé . tentoire.
A VENDRE : — Jo.qu’à 20 mots, 20 auu»

I «ou par mot supplémentaire.
CARTES PPOFESSIONNEM.ES. tarif en»

Urmnnds.
AVIS LEGAUX • — 1S «ou. i« Hjrne sarete 
NAtSSAvCRr*, DECES. MESSES t — 00 

- n-t Icertion.
mex^pr.'Ctn'Me'VTS s — 53 «one.
C * nve-T Movnatv xjriTT-a (MZRSON 

’ Vl«f T VS ETC ! — *t 00 par Inerrtfan.

AUTOMOBILES
CHAUFFEURS MECANICIENS demandé» 

suivez les cours, tnur ou soir Licence (ta 
.-,nt!e position assurée Cour» privés pour 
de mes S’orl c.iuWi'm e, u>S Demontlenv Est 

>mi pst eut

âüxâTüITlUiï de PïâNü

Af.FX WDRE GERMAIN
Accordeur de pianos, réparations de tou-

- -i.rt.-s. • .uvrnjfe garanti . ancien pr».f»* 
.-•■r d’serordnue 0 Nnrarrfh S’r.irrssrr No 
■a rivenui Mont Rnval Est Tél St-(/)Uf' 

• r„lnrvot ttOOT.

kiàiiiu ü iu tùilS

E. ATELIER
. rurler-iü mûrier, 208 Dorchester Est. an- 

l stlc Snint-Dcnis, Montréal. Expert en répu- 
rutiens de grumophcnes, serrures, ciefs, ar­
mes 0 leu. Prompt travail. Satisfaction
gai .i elle. ____ ________________

VENTE D’UN CHAR DE

Grafonolas ffi) Columbia
VENDUS 

A TERMES 

FACILES

PREMIER CHAR
de

GRAPHOPHONES COLUMBIA:
expédié à la

Canadian Graphopone & Piano Co.

DEPUIS $1.00 PAR 

SEMAINE EN 

MONTANT
La vente est commencée ce nittlin. L achat ùe quelques disques vous donne droit à la livrai­

son d un GRAPHOI'HONL immédiatement. Uns de nécessité ici de faire partie d'un club
ORAFONOLAS COLUMBIA DUPUIS $37.50 A $535.00

Voici Isa plua populaire»

LUI.LLGL, DK UAKBIERS
Voulez-vous occupe» une excellent? nu»)
>n. avec le plus buut '.ilaire p.iye '.’ Quci 

lin*! Minahie» i Cm ppren tissage stlfOxcnt 
-.sbme moderne. Position assurée, poureeu 
laite nryé en apprenant S'adresser Mat» 
Marbcr follnre St-1 surent.

tous par poste tndlspen 
‘es en couleur» stricto-

$95.00 $115.00

OEUFS KT VOtAtU RII 
Sous soin mes ruamtrnant prêts, avec des 

siid, de choix, pour vos expositions loea- 
« Hemandr» notre brochure. Illustrée d« 

i'î gravures, «les rares de p, nies, canard», 
•ve«. dinde*, pigeon», faisan», paon*, pin- 
t.idc». etc., A 95 *o(
*«blo Cortes pvstf.! 
nient naturelle», ne toute» les races, à 15 
son) ehscunr. r.olleetlon de 17 rartes, #1 IWl 
"■ cartes, *2 CO Evtrs spécial : 49 belles 
jaaile, Minorqur noirrs. à *5 Ml piece Pou­
le <innipine dorer, avec tt poulets de trois 
semaln-s *'0 mode aver R dindons de 
t scimlnes. Ct.VPO Rxtra rhit* beaus trios 
d'oies de T ai louse ou Fmbden. trios de pin 
tnde>. *R Prieona-voyngeiirs aucune nuan­
ce, jeunes, »2 3P la paire Tumblers Jniines 
at Fun tails noir». 14. Hiboux Manes, *5. 
Pie-grlèehe bl*u-mnrlne. f '.OO Hirondelle 
bi ne tü. Archangel fSf... Carneaux. M.M 
Tourterelle» Jaunes. 14, Coupe Trutn nette r 
allrniït'd ivilr. f7 C upe, bleu anglais 95 
I'll r bltts n'Ie noire, t.1 Ml Coqs pour rxpo- 
»Plnn. tontes les rares. C.nraoMs plaire. 
Prix sur demande Reriver vos besoin». In­
clure tmijor.ra timbres pour réponse vite 
et assuré! ta Ferme à ri ’nie Yamaske St- 
Hvnr'nthr. Oué

PLATRIER 
n. PARE

Enduits, btniu-hissacre «t tapissage 
Travaux «or «ntinfartion 

7t* Paplnean
Falot-Louis *1793,1

$135.00Faite* votre choix de bonne heure. Gar­
dée en magasin juaqu’à Noël ai désiré,

CANADIAN GRAPHOPHONE & PIANO Co.
24* RUE SAINTE-CATHERINE EST.

A. A. GAGNIER, gérant. TEL. EST 353»

EDUCATION
Français, anglais, cours ronuurrrlaT, sté­

nographie-, calligraphie, taux modérés.
W. DELCOURT,

______ ______________ “9", St-Jacqurs.

DIVERS
a I Remerciements nu Sacré Coeur, k Notre- 

l| | Dame du Sniiit-Rosairc, k saint Joseph et k 
-J ma fille pour grftre obtenue. — B. L. D.

Une valeur de cent dollars pour 
trente-cinq cents.

Quand vous êtes réveillés d’un 
bon sommeil pur les crampes, 
quand, sans le moindre avertisse­
ment la douleur vous saisit, c’est 
alors que vous consentiriez h payer 
immédiatement cent dollars pour 
obtenir le soulagement que vous 
pouvez vous procurer avec une bou­
teille de trente-cinq cents de cette 
bonne vieille Nerviline. Bien com­
me le Nerviline pour sôtilager des 
crampes, des gaz d’estomr.c, de la 
diarrhée et des autres malaises de i 
même provenance. Rien de mieux 
contre névralgie, rhumes de poi­
trine et mal de gorge. Le prix de 
la Nerviline est de trente-cinq 
sous, ni plus ni moins, dans tous 
les magasins où l’on vend des re­
mèdes.

(ann.)

Quand les femmes 
souffrent

Voyez s’il y a faiblesse ou mau« 
vais état de santé. Rendez-vous 
compte s’il n’y a pas douleur de 
coté, mal de tête, insomnie, mé­
lancolie. Ces symptômes indiquent 
que vous avez besoin de l’aide 
bienfaisante des Pilules du Dr Ha­
milton. Ce remède aruisant est un 
grand ami de la femme. Il soulage 
de la constipation, fait disparai- 
tre le mal de tête chronique, chas­
se de l’organisme les rebuts et les 
poisons. Femmes et jeunes filles 
peuvent prendre les Pilules du Dr 
Hamilton avec grand succès. Des 
milliers n’usent pas d’autre remè­
de et s’en remettent uniquement 
aux Pilules du Dr Hamilton du soin 
de régulariser leur système et de 
le maintenir en bon état de fonc- 
tionnement. 25 sous chez tous les 
marchands ou de The Catarrhozone 
Co., Montréal. (ann.)

sa o rj éY rr:=rsr--a n r-.: o g—-

CARTES PROFESSIONNELLES
ET

CARTES D’AFFAIRES
lOEXOE 30E301 301

ASSURANCES ET VITRES

ASSURANCE
BRIS DE GLACES,

kl « i tu- N t CI MA LA DI h
Ne fait pas partie de l’association

Taax «Tantagcui aux ■«sure».
CoiamDxion libérale aux agent».
LA COMPAGNIE

PROVINCIALE
D’INDEMNITES

CH. 56 — 224 ST-JACQUES
zpél. Main SS2t K 4114. Montréal.

Représentais demandés

karma dm & Desrosiers
Courtier* en Assurance»

232 RUE ST-JACQUES
Tél Main MH1-4SS2 Montréal

AVOCATS

Archambault & Hiarcotte
A V OCA I r,.

4» rue flt-Jaeqae». Tél. Main 278t.
Joseph Archambault. C.R.- M.P., Emile 
Marcotte. IX.B.. J. Edm. ôagnon, LL.B.

Bureau du «alri 2X74. rue Saint-Denis. 
Tél. Calumet 799w.

ALDERIC BLAIN, B.A., LL.L.
AVOCAT

Bureau du jour: 107, ruo Saint-Jacques 
Edifie» du Royal Truat. chambre 008 

Té). Main 1058
Aviseur légal de l’Aisociation de» Hom­

mes d’Affaire» du Nard-Montréal.

CART1ER&CARTŒR
AVOCATS

Jacqnea, Cartier, L.L.L. Jean-Victor Cartier, 
L.L.L. — Etude: 45, Place d’Armcs Immeu­
ble Wilson, chambre 422...Tél. Main 5328.

Arthur LAL0NDE
AVOCAT. PROCUREUR. ETC.

Etudes» Forest, Lalondo et Coffin, 
édifice du Crédit Foncier. Montréal. 

Résidence, téléphone : Est 2281,

Victor Pager Arm. Cloutier

PAGLK&CLOUTlËR
AVOCATS.

me ale Pawe- *l- 83-oaesU Craig 
Tél. Mato S49S.

ST-6 hMAlN, -üliiKIN & RAYMOND
AVOCATS

Tél. Main 8184 88 rue St-Jacquea
P. St-Germoin, LL.L., L. Guérin, LL.L., 

B. Panet-Raymond. LL.L.

Anatole Vanter Guy Vanier

YAhlEK & VANlfcü
AVOCAT»

Tél. Main 2682. 97 rue Saint-Jacques.

DOCTEURS

Consnltotion» i de 1 h à 4 p.m.
EST 87X4

Docteur A. DFSJARDiN;
Médecin de PInititut Ophtalmique à Na- 
rarcth. — Maladie» de» yeux, dei orci] 
Im du ncx et de la srorir*.

523 RUE ST-DENIS
En face du carré St-Leulo

Telephone» Eet 7580 pour consultation

Dr J.M.E, Prévosi
de» héoftaex de Part», Londre». Neir-Vork 

Spécialiste dan» le traitement ,}•'« mala­
die» d'F.rimnnc, de la l»eiiu de* He.nx de 
la Vessie et de» organes Génltn-Urlnuirex 
Aussi Maladies vénérienne».

«80 ST-DKMB
Caïn Sherbrooke Montréal

ESTAMPES EN CAOUTCHOUC

Estampes an Caoutcliou
EN TOL'9 GtSKKC

A. Deroma à Cia
T'’ M 4879Ni "t-OAME ESI.

COURTIERS EN IY ' U : C R L K S
A JKTTJ; FT Cl K. eotirlieex en mimeu 

T-1 ’ ’! ! Y ’ ! • experts en propriétés
F'Uriec * redit | neler S5 Satiit-Ja.-qur* 

“eel ’ere el Jétnf hypntb* quex \ N o 
balances il. pr x de vente et d’hyimtlu quo

ELECTRICIEN
GUSTAVE CHAUVIN

ELECTRICIEN
10 avenue du Parc

iuitallatton d’oclairago, appliques, oonnorioo 
el téléphonés.

Téléphoné : Plaioau 2988

Manufacturiers de carrosserie*

JOS. BONHOMME,Limitée
200 RUE GUY

Manufacturiers de carrosseries 
rie livraison. Vendeurs autorisés 
de l'automobile Ford. Toujours en 
nains : runabout, touring, coupé, 
sedon et camions. Pièces de re­
change.

MUSICIEN

J.-N. CHAR30NNEAU
Directeur du Conservatoire National. 
Cours et leçons particulières de piano, 

d’harnw>nie et de pose de voix.
Preparation aux examens de musique 

et au concert.
70, rue SAINT-DENIS 

Tel. : Est 250 ou Victoria 10.

Paul GUILLET, B, A.
NOTAIRE ET COMMISSAIRE

1807 MASSON. ROSEMONT.
TEL. LAS. 3242

HORACE H.L1PPË
NOTAIRE

180 ST-JACQUES Main 3228

PROFESSEURS

é’flTTIÎC Pharmaele, 
Art dentalr».

Droit.
Médecine,
Préparations aux examen», dirigés par M.

RENE SAVOIE, I.C. et i E.
bachelier «s-arts et ès-sciences appli­
quées. Professeur «il Collège Sainte-Ma­

rie et au Collège I-oyola. 
Préparation au baccalauréat, au service 

civil, etc.
ENTREE : en tout temps de l’année. 
Résultats de l’année : 81 candidats pré­

sentés. fil REÇUS.
238. RUE SAINT-DENIS. Tél. E»t >182. 

En face de i'églisc Saint-Jacques

2’9-EST. RUE ONTARIO.
Bachelier de l’Université de France et da 
l'Université Lavr.l, officier d’Acadfmie, au­
teur de plusieurs ouvrages.

Le plus nticler. cours de préparation aux 
examens établi t, Montréal.

Oui veut devenir rapidement médecin T 
"vnent 7 dentiste 7 pharmacien T

EDMOND LA ROCHE, Directeur, 
Bachelier de l’Université Laval

INSTITUT LaRSCHE, Enrg.
LETTRES ET SCIENCES 

Cours strictement privé» le Jaur ett le 
soir. Préparation su cour» classique, 

brevet», service civil.

195, RUE STE-CATHERINE EST 
Tél. Est 7498.

PIANISTE

accompagnement

LUCIEN J0! (COEUR

NOTAIRE

Tél St-Leal» 2143Ion rtê d* hurtftu :
S p.m . H A R p.m.

CHS. ARCHAMBAULT
Nntalra

AV. MONT-ROT AL EST MONTREAL

Leblond de Brumath

CONCERT

CHARBON

O. Samson

CHARBON
Anthracite eu Bltumineni 

Spécialité i
Communautés, couvents, éeolss 

et msnufsetures. 
dualité i le MEILLEUR sur le marché 

Kl. Hl-L 17.11» 41 De LA N ALDlbKK

CO WPTABl,ES

rcu-vî^Sy Mf *< HArtTKHFI) AC-
UOINTANT) rbambre 'H5-.31fi-l17 Kdlflca 
M,.rifreni Trust U Place d xrme»

Munt. est i-i Tel V s i o 4918

CAPRES KT MIROIRS

cvifiptaiRor .filsInc.
'Iniuifacturiers de cadre», moulure», Bi­
rrs importateurs dr chromo», gravures, 

r>*re. ronvrxes rt ordinalrex.
V'enx cadres réparés redorés: miroir» ré- 

■irgentés fne spéetallté. Gros et détail.
88-8» ROUL ST-LAURENT 

Manufacture : T Clark Tél. Mafeaa

PIANISTE 
Leçon» à domicile.

Professeur an collège Ste-Mari».
Récitals privés.
1281. RUE CARTIER

St-Louis 8784».

I
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Le maréchal Foch 
à Montréal
(suite de la 1ère ;)uge)

et du lieutenant-colonel Louis Du- 
buc, il a passé en revue la centaine 
d’officiers qui s'étaient rangés en 
file le long du quai.

Une immense ovation accueillit le 
maréchal quand il a franchi l’entrée 
de la rotonde. La fanfare des Cara­
biniers Mont-Royal a enlevé l’air de 
la “Marseillaise” et de “Dieu sauve 
le roi.” Les troupiers ont présenté 
magnifiquement les armes au maré­
chal. Le maréchal en a parcouru les 
rangs. Il s’arrêta devant les “Sac- 
au-l)os.” Le maréchal sympathisa 
avec les invalides qn’on avait ame­
nés à la réception en gare. S’arrê­
tant devant le corps des soldats, le 
maréchal leur a parlé d’une voix 
forte, leur disant sa joie de retrouver 
des camarades dont le courage, la 
discipline et l’endurance ont puis­
samment contribué au triomphe des 
armées alliés. Commandés par le 
brigadier-général Armstrong, de vi­
goureux hourra saluèrent le départ 
du maréchal Foch.

Les cloches de la cathédrale an­
glicane St-Georgcs carillonnèrent la 
“’Marseillaise” et “Dieu sauve le 
Roi.” Quatre landaus luxueux étaient 
destinés à prendre M. le maréchal 
et sa suite, ainsi que les personna­
ges officiels de la ville et du gouver­
nement. M. le maire et M. Rodolphe 
Monty prirent place aux côtés du 
maréchal Foch et du général Destic- 
Jker. Sénateurs et invités d’honneur 
montèrent dans les voitures suivan­
tes qui composaient un long cortè­
ge.

11 défila entre deux haies vivan­
tes de la gare à la rite Sherbookc. 
Le parcours tel qu’indiqué dans le 
programme de la réception a été 
observé. La foule a fait d’enthousias­
tes ovations au maréchal. L'affluen­
ce était on ne peut plus considéra­
ble à l’angle de^ rues. la' cortège

En remind à la/tfourse la rue Sher- 
rooke, l’Avenue des Pins, le Boule­
vard St-Joseph et la rue St-Denis. A 

l’angle des rues St-Denis et Duluth, 
le maréchal a reçu des fleurs de 
Mlle Genaey, qui ont été lancées 
dans le landau qui le transportait.

Le cortège s’est arrêté quelques 
instants chez les Chevaliers de Co­
lomb, rue Sherbrooke, où M. L. T. 
MacMahon, lui a lu une «dresse à la­
quelle le maréchal a répondu en 
quelques mots et gst reparti aussitôt 
pour la bibliothèque municipale.

A L'A BIBLIOTHEQUE
C’est le troisième maréchal que 

la ville reçoit dans son somptueux 
palais du livre que Joffre a inau­
guré, il y a cinq ans. Les invités se 
pressaient dans la grande salle d’en­
trée et manifestèrent des transports 
de joie, lorsque le maréchal est ar­
rivé.

Le maréchal s’est frayé un pas­
sage pour se rendre au comptoir 
où se trouvait le livre d’or dans le­
quel il devait inscrire son nom il­
lustre avec celui des autres soldats 
de sa suite composée d’officiers 
américains et français. Il marchait 
aux côtés du maire revêtu de sa 
toilette officielle, cependant que M. 
Hector Garneau, le bibliothécaire, 
les précédait vers le pupitre. Mlle 
Simone David, fillette dtf M, Atha- 
nase David a présenté une gerbe 
de roses au maréchal.

Après la lecture de l’adresse, le 
maréchal Foch répondit briève­
ment d’une voix mâle mais sympa­
thique, scandant bien chaque syl­
labe et la joie dalis le regard.

“J’aurais voulu, dit-il, prolonger 
mon séjour dans votre belle ville de 
Montréal. Je sais que des liens très 
étroits unissent votre race à ia 
mienne et c’est pourquoi je n’ai pas 
voulu terminer ma mission sans ve­
nir vous saluer.

“Vous avez rappelé, dans votre 
adresse,- M. le maire, l'imité de 
commandement et vous avez dit

CAISSE
deNOËL

Le moyen le plus sûr d’apprendre à faire des affaires c'est de 
posséder un livret de CAISSE DE NOËL. Un Jour ou l’autre vous 
serez appelée à manipuler des sommes d’argent Importantes, et 
à ce moment là vous réaliserez toute la nécessité d'avoir L’EXPERI­
ENCE des AFFAIRES que donne l’habitude d'avoir un compte 
è la Banque.

La table suivante vous renseignera sur LA CAISSE de NOËL:
CAISSES PROGRESSIVES.

Déposez le ou 5c la première semaine. Augmentez vos dépôts 
de le ou 5c chaque semaine, et en 50 semaines la Caisse de : 

le paiera $12.75 5c paiera $63.75
Plus les intérêts à 3%.

CAISSES DECROISSANTES.
Même système que les Caisses progressives, seulement vous 

déposez les grosses sommes les premières semaines et à mesure 
que l’année avance la somme à déposer diminue. Ces caisses sont 
très en faveur.

Nous payons l’INTERET de 3% sur tous ces dépfits.
CAISSES A MONTANTS FIXES.

{ Déposez chaque semaine la même somme. Et en 50 semaines:
La Caisse de 25c donnera............ $12 50
La Caisse de 50c donnera............. $25.00
La Caisse de $1.00 donnera.........  $50.00
La Caisse de $2.00 donnera.......... $100.00
La Caisse de $5 00 donnera.......... $250.00
La Caisse de $10.00 donnera____ $500.00
La Caisse de $20.00 donnera........$1,000.00
La Caisse de $50.00 donnera....... $2,500.00

FAITES PARTIE DE NOTRE CAISSE DE NOËL

LA BANQUE D’HOCHELAGA
Fondée en 187*

que c’était la clef de la victoire. 
Mais c’est surtout à l'unanimité des 
sentiments qui nous unissaient tous, 
à Montréal comme dans tout le Ca­
nada et ailleurs chez nos alliés 
qu’est due cette victoire. Je le pro­
clame hautement. Il y a encore dés 
liens plus étroits qui nous unissent 
et nous les resserrerons afin d’être 
aussi uniS dans la paix que nous l’a­
vons été dans la guerre.

"Nous avons été soutenus par vos 
vaillants soldats que vous nous 
avez envoyés, par toutes les res­
sources que vous nous avez géné­
reusement fournies. Sans la victoi­
re, c’était la mort de la civilisation 
et de l’humanité que nous représen­
tions, et c’est la volonté de vaincre 
qui nous «.conduits à la.vRtqjre.

“Je fais Vous mes voeux pour :a 
prospérité et la grandeur de Mont­
réal”.

Une salve d’applaudissements 
souligne les paroles du maréchal 
Foch qui s’approche du pupitre, se 
penche sur le livre d’or et inscrit, 
comme souvenir de sa visite, son 
nom accompagné dç la dédicace 
suivante: "A la ville de Montréal, 
mon reconnaissant et fidèle souve­
nir.—F. Foch, 11-12-21.” Et. c’était 
écrit d’une main énergique en mê­
me temp^ que gracieuse.

Puis on se sépara, M. Garneau 
allant conduire jusqu’à son auto le

(Suite *'i la Sème page)
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SPECIALpour NOEL
Une paire de boutons de 

manchettes est un des ca­
deaux le plus utiles que 
vous puissiez acheter.

Nous en avons de spé­
ciaux a vous offrir, une 
paire de boutons d’or 
pour Messieurs, dans un 
ecrin de présentation à

$5.00
VENEZ LES VOIR

O. ST-JEAN
ENBG.

62à STE-UATHERINE EST 
MONTREAL

FEUILLETON DU “DEVOIR”

“L
1

ES AMES FORTE
PAH

G. SAINT-GERMAIN

S”
u-

los

de chapeaux 
maison chic 

voit pas ma! 
des comparai-

8
(Suite)

lia seule ombre au tableau était 
la séparation, l'éloignement de Ma­
deleine pendant toute la semaine. 
Mais comme le dimanche, jour de 
liberté pour l'institutrice, serait un 
Jour de joie pour les trois soeurs 1 

Le moment du départ arriva. Le 
fiacre attendait en bas; la petite 
malle de Madeleine était chargée; 
»n échangeait un dernier au revoir, 

— A dimanche, dit Servant1; 
nous allons te suivre par la pensée.

Je t'accompagne jusqu’à la voi­
ture déclara Sabine. Je veux être 
avec toi jusqu'à la dernière minute, 
f.ettc semaine va nous paraître 
d’une longueur!. .

lx's deux soeurs descendirent. 
Sur le seuil de la porte d’entrée 
elles se séparèrent'enfin.

—Bonne chance, cria Sabine. 
Elle attendit que le fiacre eût 

disparu au pretni. tournant et ren­
tra pour reprendre au plus vite sa 
tâche interrompue.

Devant la loge de la concierge, 
elle fut saluée par le sourire d’une 
filcttc qui, depuis le passage des 
deux soeurs, était restée comme en 
extase à les regarder et demeurait 
encore immobile à suivre les mou­
vements de Sabine.

Cette fillette, de quatorze à quin­
ze ans, pôle et maigre, anémiée 
vans doute par une croissance trop 
rapide et par le manque d’air dans 
l’étroit logis de su famille aussi 

tu’à !'sfe1ir,r. offr-dt im’1

sionomic agréable cl intelligente. 
Avec scs yeux vifs et curieux, son 
petit nez spirituel, dont la pointe 
se redressait nu peu très peu; avec 
la masse de ses cheveux d’un blond 
ardent, légèrement ébouriffés et 
qu’un noeud de ruban noir rele­
vait avec grâce vers la nuque, elle 
réalisait bien le type de la petite 
ouvrière parisienne, élégante et fi­
ne, à l’air déluré et au maintien 
plein d’assurance.

Elle accompagna son sourire 
d’un salut respectueux et amical 
tout à la fois, et dit d'une voix 
claire :

—Bonjour, Mademoiselle.
A quoi Sabine répondit sans s’ar­

rêter :
-Bonjour. Mademoiselle Germai­

ne.
Mais aussitôt, une voix qui s'ef­

força H d’être sévère partait du fond 
de la loge.

—Comment! Germaine, tu Cs en­
core IA? Veux-tu bien t’en aller \ 
ton atelier, flâneuse!

Vbilà, voilà, je me trotte, ré­
pondait l’apprentie, en campant 
prestement son canotier sur, ses 
cheveux bouffants.

Elle ajouta en aparté:
—C’est vrai que lu patronne 

pourrait me coller une amende ce 
matin; je suis en rHard de cinq 
bonnes minutes, et elle ne plaisan­
te fiat> là-dessus. Oh! la, la, c’esl 
lout do mémo rasant de toujours 
penser A l’heure. Je vais encore 
être obligé de galoper pour rattra- 

er m peu de temps perdu.
' ,!'>nt vivf* e* lénèr-

!e long des rues populeuses pour 
uagner le bouleviM'd Montmartre où 
était située la maison de modes à 
laquelle elle appartenait, Germaine 
continuait ses réflexions. Les jeu­
nes de Prééourt en formaient 
nique sujet.
* —Plus Je les vois, plus je 
trouve jolies, nos locataires du qua­
trième! Et quelle distinction! de la 
vraie! je m’y connais assez, sans 
me flatter. Quand on a comme moi 
porté des centaines 
aux clientes d'une 
comme la nôtre, on 
de types et l’-on fait 
sons. 11 y a les grandes daines pour 
de bon, et il y a les autres, duches­
ses de Montmartre ou altesses de 
Music-hall. On peut confondre, des 
fois, mats, en général, moi je ne 
m’y trompe pas. Eh bien! ces de­
moiselles Prècourt, tout ouvrières 
qu’elles sont, et d’honnêtes ouvriè­
res, c’est clair comme le jour, me 
font l’effet de princesses déguisées. 
Comme dans un conte de fées, quoi! 
Ah! si le patron en rencontrait sou­
vent, des beautés comme ça. pour 
lancer ses modèles chics, ça lui en 
ferait de la réclame. Leur petite 
toque de crêpe ne vaut pas cent 
sous, n’empêche qu’elles sont cha­
peautés comme des marquises,... 
Je voudrais bien savoir si M. Lan­
dry les a remarquées, ses jolies 
voisines, et ce qu’il en pense. Lui 
qui ne fait pas plus attention aux 
femmes que l’ours du Jardin des 
Plantes, et qui refuse absolument 
de se marier, si le voisinage de ces 
demoiselles allait le faire changer 
d’avis, C’est moi qui applaudirais! 
Et bien sûr, Mme Landry serait 
contente aussi. Suis-je drôle de pen­
ser tout de suite A ça. 11 y en a eu 
des tas de belles locataires, dans la 
maison, dp rez-de-chaussée aux 
mansardes, et, ma parole! je ne me 
rappelle pas y avoir jamais vu de 
noce. Et je m’en vais bâtir un ro­
man. dont mon grand ami, M. Fran­
cois. est le héros. Ma fille, il vau­
drait mieux pour toi savoir faire 
propremnt un chapeau.

Germaine entrait en coup de vent 
dans l’atelier et tout égayée. Mais 
son imagination recevait aussitôt 
une douche appliquée par la pre­
mière, remplaçant la patronne. 
Germaine était bel et bien à l'a­
mende |MUir un grand quart d’heu­
re de retard
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A PARTIR DE JEUDI, MAGASINS OUVERTS JUSQU’A 
10 HEURES TOUS LE SOIRS JUSQU’A NOEL

BONNETTERIE pour HOMMES

Camisoles et caleçons Penman noa 95 en laine naturelle, 
mélangée d’un peu de coton. Choix complet de grandeurs:

Grandeur 34............................ •............................. 1.95
Grandeurs 36 et 38................................................ 2.25
Grandeurs 40 et 42............................................... 2.50
Grandeurs \\ et 46................................................ 2.75

— Au rez-de-chaussée

MOUCHOIRS de SOIE BLANCS 
POUR HOMMES chacun 1.10

Un cadeau fort apprécié, des mouchoirs de soie. Ceux- 
ci ont un ourlet à jour de 1 pouce et une initiale délicatement 
brodée. Belle soie japonaise épaisse.

— Au rez-de-chaussée

LE REVE DU GARÇONNET
\

10.50— Locomotive, 2 wagons et voie circulaire.
13.50— Locomotive, 2 wagons, voie ovale el “rhéostat” pour coin

muniquer aux batteries.
15.75— Comme le précédent, mais plus gros.
25.00— Locomotive, 3 wagons et voie avec “rhéostat”.
32.50— Locomotive, 3 wagons, voie plus grande que la précédente.
43.50— Locomotive, 3 wagons, plus gros que le précédent.
38.50— Trains à marchandises, locomotive, tender, wagon plat,

wagon à clair-voie, wagon-glacière et wagon-cuisinr. 
Voie.

85.00— Voie plus grande, locomotive, 3 wagons et accessoires,
68.50— Locomotive, 4 wagons et voie.
53.75— Locomotive, 3 wagons, “rhéostat”, voie, pont, gare, passa­

ge à niveau, fi poteaux télégraphiques, 2 sémaphores et 
1 signal.

110.00— Locomotive, 3 wagons, lumières à la gare, pont, voie d’évi-
tèment et tous les accessoires pour signaux.

CHEMINS DE FER A MOUVEMENTS D’HORLOGE
1.60—Locomotive et 2 wagons, voie circulaire.
2.00—Locomotive et 1 wagon, voie circulaire plus grande que la 

précédente
3.50— locomotive de fer, tender, fourgon au bagages, et 2 wagons,

voie ovale.
5.75— locomotive de fer, tender fourgon aux bagages, et un wa­

gon, voie t-n forme de huit.
8.50— Locomotive de fer, fourgon de bagages, 2 wagons, voie cir­

culaire.
9.75— Comme le précédent, avec deux voies d'évitement et frein

d’automobile
12.50— Avec un pont et une gare en plus.
16.50— locomotive, 3 wagons, gare, frein d'automobile, 3 voie.*

d’évitement, 3 sémaphores, plaque tournante, pont et 
tunnel.

DECORATIONS
Décorations électriques pour arbre de Noel 2.75
Bulbes — chiens, chats lions, singes, poissons, roses 4 g? 

chrysanthèmes et lapins. Toutes les couleurs. Chacune,
Clinquants, gerbes, neige, perles, boules dorées, bougies 

glands, cloches, bulbes, étoiles, parapluies, ombrelles, cloches de 
Noël, pots de fleurs, petits arbres de Noël.

JOUETS DE CELLULOID
Cygnes et soldats. 3 pour

.......................\........................................................
Animaux, petits bonshommes, etc. Chacun

.05 

.05 

.10 

.15
Cygnes, lapins, poupées, autos, hochets, boules, et OR

pères Noël. Chacun..........................................................
Poupées de celluloid..................................... 25, .50, 1.00 à 6.50

—An quatrième

Hochets, cygnes, bateaux, animaux. Chacun 

Une ménagerie complète et des poupées. Chacun

LA MEILLEURE ARGENTERIE
Par meilleure argenterie nous entendons le meilleur 

placage sur nickel-argent.
SERVICES A THE Plusieurs jolis modèles, du plus

siiyple nu plus fantaisiste.................. 15.00 « 60.00

CASSEROLES —- Plusieurs modèles. Intérieur Pyre 
avec couvercle uni ou gravé .. 7.26 * 10.50

—Au rez-de-chaussée.

MENAGERES!
GRANDE NOUVELLE 

A PROPOS DE LA 
VAISSELLE!

Nous avons 24 dessins A 
pièces remplaçât)les. rom 
plots!

Au troisième.

Chaussures pour Dames
Bottines de patinage chaudement don- R |||| et 

blées et en très bon cuir ■ - * *

QUELQUES IDEES 
POUR CADEAUX

Charmants souliers de 
soirée finis bronze, ar­
gent et or.

Pantoufles de boudoir 
en une belle et grande 
variété.

Au rez-de-chaussée.

De Beaux et Bons Meubles 
pour Cadeaux

CHAISES ET BERCEUSES EN OSIER 
Vente à 9.75 chacun

Toutes avec bon siège à ressorts et 
recouvert de perse choisie. C’est le 
prix que vous paieriez ailleurs pour 
des chaises sans ressorts et peul-èlre 
sans couverture.

SALLES A MANGER 135.00
En fini noyer. Buffet, vaisselier, table et six chaises. 

Le prix d’une salle à manger en surface de chêne ordinair 
rement.

MOBILIERS DE BOUDOIR 42.75
Table, deux chaises, deux fauteuils, porte-jardinieres 

et deux étagères à livres. Valeur magnifique.

SECRETAIRES 42.75
En chêne ciré, ivoire et émaillés blanc.

MOBILIERS D’OSIER, 3 MEUBLES, 37.50
Grande causeuse, chaise et berceuse, avec sièges a res­

sorts et couverture de perse choisie. C’est le plus bas prix 
auquel vous puissiez avoir un tel mobilier.

CHAMBRE A COUCHER EN NOYER J98.00
Véritable noyer. Bureau, chiffonnelte. coiffeuse cl 

lit. Au prix d’une chambre à coucher en imitation de 
noyer.

—Au troisième.

Une Vente de Jolies Cretonnes 
pour Noel

Cretonne ombrée tir co­
lon. double face, dessins 
de fleurs et superbes cou­
leurs. 30 pouces, la I AH 
verge 1

50 pouces, la verge 2.35

Cretonne anglaise, 30 
pouces de largeur, la Cn 
verge.........................

Une meilleure sérje QQ 
à, la verge

1

Coussins ronds, 18 x 6 pouces, rouges, verts, bleus 
et jaunes.

Au troisième.

SPECIAL! COUSSINS 1.95

Une vente des Parfums de 
Luzy, Paris 

2.95
Afin que le publie de Montréal commisse l'excellence 
de ces parfums nous les offrons à un prix très bas.
(■es parfums d’une délicatesse exquise sont fenfer­
més dans de .jolis flacons à bouchon de verre.
L’ORIGAN- L1 LA S—VIOL ETT Iv et G H Y P R E 

Ijc radeau ideal.

Autres Bons Parfums 
de Gueldy, Paris 1.95

I m assortiment de parfums 
de qualité maintenant en 
vente à prix de solde.

Dans de jolis flacons ren- 
lermcs dans de belles boîtes. 
<es parfums font des ra­
diaux appréciés.
VIOLETTE LYS ROUGE 

ROSE DE LIS ETC.
Au rez-de-chaussée.

Li MITED

deux
dimanche
ouvrières
i «r devinp

fut attendu par les 
avec une impatien-

■ M'tdolHne rte cnn

côté, avait hôte de revoir.ses soeurs.I 
de se retremper dans leur tendre 
intimité, d< les initier aux détails 
de sa vie chez Mme Méautier.

Vers 11 heures elle arriva, et aus-i 
sitôt dut répondre aux questions 
qui se croisaient, interrompues 
sous-ent par les exclamations af­
fectueuses de Sabine, si heureuse 
de retrouver sa chère Madelon. !

Alors, vrai? interrogeait ia 
fillette avec un «este malicieux, le • •• • ■ ’ ' * • * lr»în

de nous, méchante?
Je dois U* confesser, les jours 

ont passé plus vite que je ne m’y 
attendais.

Parle-nous un peu de Mme Mé- 
fiutirr. K.st-elle vraiment aimable?

Très aimable. G’est une Méri­
dionale expansive et gaie qui déri­
de tout le monde autour d’elle. Dans 
son voisinage règne une atmosphè­
re de bonne humeur, on y est en­
traîné malgré soi. K)le s’est mon* 
trèv foui à fntt fharmiivto f, mon

, cultivé, soldat par vocation etlant mieux; nous avions un dévouant corps et âme a son n 
peu peur de cette mconnue avec thr. J( le crois très bon au fin 
qui tu \as vivre. Mais m elle est in- bien qit'un peu froid à l'aliord 
tel h «en te et bonne, elle saura t’ap liîifin. tes élèves 1‘,l>orc,•

u ;.................... .

cü-r’r J:;nSr,'“".... ou "" "ff;- j vt k jp Yiir rend. Im n! V,
i, ...... Jxur'fe,'.... i" -
hormiH» unufiG» innir' */. • . =

I H MU VU'» \
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COMMERCE ET FINANCE
LA MATINÉE 

A LA BOURSE
<K LV ALL TOUCHE UN NOU­

VEAU UAS POUR L ANNEE, A 
43. — UNE REPRISE EN DEH- 

- MERE HEURE. — LE BRAZI­
LIAN TRACTION EN HAUSSE.
l.c Lyall Construction a été ce 

matin encore la grande vedette sur 
notre place. Dès l’ouverture son 
cours touchait un nouveau bas pour 
l’année ù 46. Très rapidement le 
fléchissement s’accentuait à 43. 
Après la première heure,, un mf- 
fermissement s’est produit. Le cours 
de fermeture a été 47. L’offre était 
de 45 1-2 et la demande de 4/. Les 
rumeurs les plus diverses conti­
nuent 5 circuler. On tient cepen­
dant comme probable que le divi­
dende sera passé ou à lout le moins 
considérablement réduit. Depuis 
vendredi, on n’a rien appris de neuf 
quant à l’état de la compagnie et il 
ne semble pas qu’aucune nouvelle 
officielle ne soit connue avant de­
main alors que les directeurs se 
décision sur le dividende.

A part du Lyall. la valeur la plus 
intéressante a été le Brazilian lrac­
tion qui s’est haussé de plus d un 
point. C’est une conséquence de 
rauièlioBiition notable de lu livre 
sterling sur la place de New-York. 
Le Bell Telephone a fait un gain 
d’un point à 107 de même que 
l'Illinois Traction à 20. Le Steel of 
Canada, le Dominion Glass ont per­
du chacun un point. Le reste de la 
liste était négligé.

Il s'est vendu au cours de la se­
ance 4,344 actions, dont 1510 de 
Lyall. 1015 de Brazilian, 397 de
Quebec. , . ,A New-York, la prime sur le do.- 
lar canadien a varie de 7 1-2 a « 
3-8. Le franc français a fait a Mani- 
réal .0899.
OPERATIONS DE LA MATINEE 

(Cours fournie par la maison L.-

St«’l of Cann.ln -30 à «1 3-4, 50 0 61 -H 
* 50 à 31. 100 à 30 3-4.

Asbestos—75 à 50.
;5Br(2Hir% |î-4;

150 il 20. 10 à 2H 3-4 05 à 20, 2a U 28 .i-4, 
ÎO à 28. 10 0 28 1-4. 120 a 28.

Call. Smelting- 55 a 19. ...... ,in .Steamship* pfU. 12 à a3. 0 a j31-4, -0 h

Detroil -15 à 73. 25 à 731-2.
IVmii. Glass— 10 il 611-2.
Uiurentlde 25 à 731-2.
Lyall Const.—10 à 46, 25 à 431-2, U. a 

'v ù 41 25 à o à 44, 125 A 4,11-2» 30
k 43 2,1» à 43 1-4, 20 ù 43, 25 à 431-4, 185 à 43, î-, à 43 1-8 10 à 43, 30 à 43 1-2, 25 à 44 1-2, 
25 i, 431-2 « » 44, 105 à « , 2 135 h 44, 
25 à 11 3-1, 30 à 14-1, 2:» à 411-4, 25 à 44 1-4, 
73 à 41, 15 à 111-2.

\1 Power—5 à 88, 10 à 87 1-2.
, guebec II y. -250 à 24, 30 U 24 1-8. 20 à 24. 

Spanish— 5 à 56.
SnnwIiiiRan —35 i» 106. __ .
Doni. Bridge—5 à 79, 3 à ,8 3-4, 10 à 79, 5 

i 78 3-4.
' Converters—35 0 71.

Windsor Hotel—10 it 110.
Dom. Steel, 6 p.c.—5 à 09 1-2 03 a 69 1-2. 
llrompton—10 a 23 1-4.
Winnipeg—53 à 35.
V. Mari ionnld—50 il 12 1-2.

I .a kl' tif Woods—60 h 144 1-2.
Cement Com. 5 à 56 7-8, 45 à 57. 
MacDonald 25 à 121-4.
Peuman—25 à 100.
It. C. Kish.—té à 24 1-2.
Montreal Tram. Debentures—lOoO à 70. 
Obligations laike of Woods, 1000 à 99: 

itrel of Canada, 500 5 97; Qtiebee lly, 6500 
1 65 M, 21000 à 65 1-2.

Banques- Koyal, 10 il 200 1-2: Merchants, 
5 à 169, 12 5 108 1-2.

Transaetlons de 11 h. 30 a.ni. à 12 h. 30. 
Brazilian—75 à 28, 75 à 28 1-4.
Illinois corn.—90 il 20.
Textile 10 il 1411-2.
Lyall—10 a 44 1-2, 5 à 44 1-2, 25 il 415-8, 

'->5 H 45, 25 il 45 1-1, 25 il 45 1-2 25 fi 15 3-4, 
10 à 46, 23 à 47 , 35 à 47. 50 il 47, 25 à 47, 
25 à 47.

Dom. Glass.—25 i 62, 25 il 61 7-8.
Banques—Molsou, fi à 180; Nova-Seotia, 

20 il 258.
Obligations—tain. Cons Bubber, 1000 à

LES_ GRAINS
fiole Ale la Maison BRYANT, 

ISARD & CIE
CHICAGO

MAIS — Ouv. Haut Bus Perm.
Déc. 53 3-4 53 3-4 531-2 53 V2
Mai 55 1-4 55 1-4 55 1-8 55 %
AVOINE— •

38 V»Déc. 38 5-8 38 3-8 38 1-8
Mai 38 3-4 38 3-4 38 3-4 38'4
RLE—

110*4Déc. ~ 1101-2 111 1101-4
Mai 114 1-1 114 1-2 113 3-4 114 '-4
Juil. 102 3-f 102 5-8 101 7-8 1021/a 1

LE NOUVEAU TRAITEMENT 
DU RHUME PROCURE UN. 

SOULAGEMENT RAPIDE

WINNIPEG
AVOINE— 
Dée. 42 1-2
Mai 44 1-1
BLE—
Déc. 104 3-4
Mai 108 3-4
Finance

42 1-2 
44 1-4

105
109 1-8

42 3-8 
44 1-4

104 1-2 
108

12\
44 Vi

104 r>>.
108 L j

Wall Street

I Les Pharmaciens reçoivent ins­
truction de rembourser l’ar­
gent dans tous les cas où, dès 
les premières doses, il ne don­
ne pas de résultats satisfai­
sants.

SES EFFETS SONT
PRESQUE IMMEDIATS

Des milliers de personnes en 
prennent et en obtiennent des 
résultats heureux.—Sa gran­
de supériorité sur les remèdes 
ordinaires est nettement dé­
montrée.

New-York, 12. — Les développe­
ments de la fin de semaine, parti­
culièrement à la conférence du dé­
sarmement. ont résulté ce matin 
en ouverture à Wall Street, en un 
renouvellement d’activité et de for­
ce. Les huiles, les cuivres, les mate­
riels et les transports restent les ve­
dettes du 'marché. Les rails testent 
lourds. Le Mexican Petroleufn, le 
Royal Dutch, l’American Smelting, 
le Federal Mining et le Smelting de 
préférence, ITJnited FYuit et l’Amer­
ican Locomotive ont gagné un point 
ou plus en ouverture. Le Chandler 
Motor a été le seul stock faible, 
fléchissant de deux points. Le chan­
ge étranger était très fort. Dans la 
plupart des cas les points les hauts 
de l’année ont été touchés.

EMPRUNT DU GOUVERNEMENT DU 
CANADA

L’Asprohix du docteur Smathers, 
le nouveau médicament scientifique 
pour le rhume, qui a donné de si re­
marquables résultats, constitue pro­
bablement le traitement pour le rhu­
me, le plus sûr. le plus rapide et of­
frant le moins de dangers, qui ait 
été découvert jusqu’ici. I no dose 
prise toutes les deux heures jusqu’à 
ce (jue la troisième dose ait été prise 
arrête net généralement le rhume et 
toutes les misères que cause la Grip­
pe. La toute première dose dégage 
la tète, fait disparaître la difficulté 
de respirer et pénètre profondément 
dons les voies respiratoires. Le nez 
arrête aussi de couler, Ja lourdeur

douloureuse de la tête disparait ainsi 
que les éternuements et ta fièvre 
qui si souvent accompagnent le rhu­
me. Ne restez pas congestionné. Dé­
gagez votre cerveau congestionné. 
Aucun autre médicament ne donne 
d’aussi rapides résultats.

L’Asurolax du docteur Smathers ne 
contient pas de quinine nauséeuse, 
ni d’autres drogue-, malfaisantes. Il 
a un effet adoucissant sur la mem­
brane muqueuse enflammée du nez, 
de la gorge et des voies respiratoires. 
A la sensation de détresse et de dé­
pression générale, une heureuse sen­
sation de soulagement succède. L’As- 
prolax du docteur Smathers fait dis­
paraître un rhume en faisant dis­
paraître la cause^ C’est un traite­
ment combipé qui. agit à la fois com­
me un antipyrétique, mi expectorant, 
un laxatif et un antiseptique.

La prochaine fois que vous aurez 
un rhume, allez chez le pharmacien 
le plus près de chez vous et deman­
dez une bouteille d’Asprolax du doc­
teur Smathers. Demandez à l’aide 
pharmacien de vous l’ouvrir tout de 
suite. Rrenez-en une cuiller à thé. 
Répétez la dose une heure après et 
répétez-la encore deux heures après.. 
Si vous n’etes pas étonné et ravi des 
réstdtats, retournez chez votre phar­
macien et il vous rendra votre ar­
gent sans difficulté.

On trouve maintenant dans toutes 
les pharmacies cette merveilleuse 
prescription.

12 décembre 1921.

Echéance 
1 déc.
1 oct.
I sepi.
1 dée.1 nov.
1 nov.1 dée.
1 nov.
1 nov.

19251931
1937
1922
1923
1933 
1927
1924
1934

Rende- 
Prix ment
96.66 5.98
116.56 5.46

102.50 1.88
99.60 5.91
99.00 3.91

100.65 5.43
99.80 5.54
98.30 6.13
98.10 5.71

Tableau des cours fournis par I» (î. Beau- 
bien et Cie. agents de change, 50 Notre- 
Dame ouest, Montréal." Prix sujets à inté­
rêt couru:
Eché- Der. Cote Ventes
mice Offre Dem. De 10 h. à 11 h. 30 a.m.
1925 96.50
1931 90.35 2000 à 96.10.
1937* 102.50 102.00 1000 il 102.15.
Exempts d'impOt Intérêt 5 p.c.
Exempts d'impOt Intérêt 5(5 p.c.
1922 6000 il 90.40, 5000 à 99.30.
1923
1927 99.80
1933 100.70 100.05 11000 h 100.70. 1000 à

100.65.
1937 102.25 2600 6 102.26.5000 à 102.30,

2000 à 102.60.
Sujets a impAt Intérêt 5(6 P-C-
1924 90.30 98.05
1934 98.10 98.00 1000 à 98, 2000 à 97.95. 

• Payable en fonds il New-York.

L’hôtel Windsor

La livre sterling
Cours du change sterling à New- 

York et à Montréal:
Livre sterling à New-York: 
Rapier à fiO jours, 416 3-8; 454.05 
Rapier à demande, 420 3-8;

456.05.
Rai- câble sous-marin, 420 7-8; 

456.55.
(jours du change new-vorkais à 

Londres, 8 9-1 ti; 8 7-16.
Le franc, 8.20.
Taux d’escompte à Londres 3 3-4. 
Taux d’escompte à la Üànque 

d Angleterre. 5.

Les valeurs canadiennes 
à Londres

Toronto, 12. — La maison A.-J.
I aiterson, jr, a reçu aujourd’hui, le 
câblogramme suivant sur la coti 
des valeurs canadiennes sur la pla­
ce de Londres : Pacifique Cana­
dien. 144; General Electric com- 
IJRHV 1-4; Brazilian Traction, 
.Ul 1-2; Canada Steamship Voting 
L™*»’.18; Dominion Steel, commun 
28: Shawinigan. 116i

------------------- «—---------------

Cotations hors-liste
<11 h. 30 a.m.. le 12 décembre) 

i fournies par L.-G. Beaubien et Cie) 
Irani. Power -Demande, 14; of­

fre, 13 1-2; ventes 50 à 13 1-2.
N. A. P. P.—Demande 2 1-2: of­

fre. 2 1-8.
Cuban Canadian Sugar—Deman­de, 4.
New Biordon ordinaire—Deman­de. SI.(10.

_ js;)w Riordon priv. — Demande,
Dryden Pulp—Demande. 16: of­

fre. 15 1-2; ventes, 10o à 15 1-2. 
Laurent idc Power -Demande, 74. 
Bollinger Gold—Offre, 87.75.

Cours du change
Cote des devises étrangères de L.- 

G. Beaubien et Cie. banquiers et 
agents de change, près la Bourse de
Montréal.

Coups moyens 
à New-York

Londres (livre sterling). . 84.19
Paris (franc)..................... 0.0807
Bruxelles (franc).............. 0.0777
Genève (franc)...................... 0.1946
Berlin (mark).................... 0.0060
Vienne ^couronne) .... 0 0005
Home (lire)........................ 0.0454

Cours moyens 
à Montréal.

New-York............................ 9%
Londres............................... '$4.58
Paris . ................................. 0.0889
Bruxelles............................. 0.0859
Genève................................  0.2198
Berlin.................................. 0.0072
Vienne , , ........................... 0.0008
Rome ................................... 0.0405

Les directeurs de la compagnie 
de l’hôtel Windsor, ont reçu de M. 
Donat Raymond, propriétaire *le 
l’hôtel Queen’s une offre d’acheter 
les 15,000 actions de l'hôtel Wind-* 
sor au prix de $125. Cette offre 
n’est valable que si M. Raymond 
peut obtenir 8.000 actions, soit plus 
de 50 p.c., du stock. Les diiree- 
■teiirs de l’hôtel Windsor n’ont pas 
voulu se prononcer sur cette offre, 
laissant à chaque actionnaire le soin 
de décider par lui-même. On dit 
que M. Raymond cherche actuelle­
ment à se procurer les 8,000 ac­
tions en s’adressant à chaque ac­
tionnaire en particulier.

Dividende déclaré
Dominion Canners. — Dividende 

rie 1 3-4 p.c, sur le stock de pré- 
fcrence paywbU», Je 3 janvier aux 
actionnaires «inscrits, Ie 17 décem­bre.

Asbestos Corporation. Divi­
dende de 1 1-2 p.c., sur le stork 
commun qj de l 3-4 p.c., sur le 
stock de preference, pavable. le 15 
janvier aux actionnaires inscrits le premier.

5;% ou 7% ?
Vlontant du 
placement

$1,000
$1,000

Intérêt 
(payable par 
semestre) ,
y 7%

5'2%

Rendement annuel 
(à int. composé)

$71.22
$55.76

Différence en faveur du 7%............... $15.46
Avant de placer votre argent a donnez-vous
la peine d examiner celles de nos valeurs oui ran portent 1C/B. 1
En achetant de nos obligations industrielles, vous 
tintes un placement aussi sûr (pie rémunérateur, 
et vous aidez à 1 industrie de la Province de Qué- 
tiec a un moment où nous avons plus besoin nue 
lama,., de tous nos capitaux.
Tous renseignements sur demande

VersâiSficaire
MONTREAL

4. IMITÉ*!

QUEBEC
BUREAU-CHEF:

Imm. Versailles, MONTREAL.

OTTAWA

Tél : M. 7080

L’émission de la
ville de Québec

Québec, lit. (7>.X.C.) svn-
meat financier composé (tes nuisons" 
financières suivantes : La Société 
Générale, Versailles. Vidricaire A 
Boulais la Corporntion des Obliga- 
tton Municipales, le Crédit Indus- 
triel, l he Provincial Securities, L. 
«'. Beaubien a acheté ti 97.54 1rs 
obligations de |a ville de Québec au 
montant de $436,000 pour une 'pé­
riode de cinq ans, A ô'Vv. Ces obli­
gations ont été vendues par la ville 
afin de couvrir un emprunt dont 
I échéance est arrivée cette année.

Outre les maisons qui forment Te 
syndicat dont la soumission a été 
acceptée, les autres maisons finan­
cières qui avaient soumissionné sont 
les suivantes :

“Royal Securities; Wood Gundy & 
Co: Dominion Securities; Hansen 
Brothers : Corporation des Obliga­
tions Municipales; National Citv 

Thompson & Co; United 
Financial Co avec la Corporation 
des Valeurs Canadiennes et Etran­
gères; René-T. Leclerc avec A. K. 
Ames & Co., et McKenzie & King- 
man.

099,313 et le passif courant, y com­
pris, les comptes payables, la liste 
de paie, etc., à $84, 914. L’excédent 
de l’actif sur le passif est donc de 
$2,014,399.

Le bilan indique une forte dimi­
nution dans l’inventaire, $683,267 
en comparaison de $1,090,634. Les 
placements ont augmenté de $636,- 
340 à $711,156. Les espèces en 
main sont passées de $85,543 à 
$183,858.

Les recettes du Pacifique
lx's recettes brutes du Pacifique 

Canadien pour la première semaine 
de décembre se chiffrent à $3,403,0(11) 
une diminution de $1,812,000 ou de 
34.75 p. c.. en comparaison avec la 
semaine précédente.

------------a—----------
Le réseau national

Les recettes brutes des chemins 
de fer nationaux du Canada, pour 
la semaine terminée, le 7 décembre 
ont été de $1.939,300, soit une di­
minution de $739,006 en comparai­
son avec la semaine correspondante 
lan dernier. Les recettes brutes 
du premier janvier au 7 décembre 
ont été de $102.925,898 une augmen­
tation de $1,362.433 sur la période 
correspondante l’an dernier.

LE GRAND TRONC
Les recettes du Grand Tronc 

pour la période terminée, le 7 dé­
cembre ont été de $1.816,052 La 
dimirmtmn est de «644,471 ou de 20.19 p.c.

“La victime’’

La Canada Iron
Foundries, Limited

Le rapport de lu Canada Iron 
Foundries, Limited, pour l’année 
terminée le 30 septembre, a été 
adressé aux actionnaires samedi. 
Au cours de cet exercice les ventes 
ont été considérablement réduites 
ce qui a eu pour effet de diminuer 
les profits en proportion. Les re­
cettes se sont établies à $300,824 en
comparaison de $603,562 en 1920. 
Après avoir ajouté les intérêts et 
le change perçus ainsi qu’une som­
me de $144,855. le surplus de l’an 
dernier nu compte de profits et 
pertes, le total est de $489,307, Dé­
duction faites pour la dépréciation, 
les intérêts, le fonds d’amortisse­
ment, l’entretien, le dividende sur 
le stock de préférence, il na reste 
plus au compte de profits et pertes 
qu’une somme de $54,423 en com- 
nnrnison de $!44,855 l’un dernier. 
Les emprunts de banque qui se 
rhiffrniant û *402.365 mit été liqui­
dés nu cours de l’année.

L’actif courant se jotnlisc à $2.-

isera présenté a la salle paroissia- 
, le de 1 Inwiiaeulée-CoiHM’ption, angle 
! Bordeaux et Rachel, mercredi, jeu- 
] di. et samedi de cette semaine, à 
3 h. et 8.15 h. p. ni.

Mlle Anita Démarteau qui sera au 
piano, pendant la présentation ac­
compagnera aussi le jeune artiste 
Roger Larivière.

(/est au bénéfice des orphelines 
et de I assistance maternelle. N<> 
manquez pas d’y venir.

Prix pour adultes __  35 smis.
Rrix pour enfants .... 15 sous.
Billets en vente 5 la porte.

Deux croisières
aux Antilles

Les îles des Antilles, qui furent 
autrefois les repaires de pirates fa 
meux, dont les exploits sont encore 
racontés aujourd'hui, ont attiré 
pendant nombre d'années, toutes 
sortes d’aventuriers anxieux de dé- 
couvrir les trésors, que ces ceir 
meurs de mers, avaient supposait- 
on, enfoui dans des cavernes ou 
dans les sables du rivage, lorsqu’ils 
étaient pressés de trop près par 
l'ennemi. Mais les coffres d'or et de 
pierreries du capitaine Kidd, de 
Henry Morgan, de Laffitte, de 
(trnmmont ou de Monbars n’onl pas 
encore livré leur secret et ils mena­
cent de passer pour de bon dans le 
domaine de la légende.

^ (les superbe* régions t roui cuirs 
n'en ont pourtant pas pour cela per­

du leur popularité. Au contraire,
1 exode des touristes des pays du 
Nord lorsque vient l’hiver, est une 
preuve qpe leur vogue vit sans ces­
se grandissante. Les Antilles, dont 
le caractère pittoresque et exotique 
est connu, jouissent d’un climat qui 
en fait un endroit idéal pour ceux 
(pii désirent passer la saison rigou­
reuse loin des vents et de la neige 
de nos latitudes. Tout l’hiver du­
rant, à l’ombre des palmiers ou des 
bananiers de Cuba, de Porto-RIco. 
de la Jamaïque ou de la Martini­
que, le touriste peut faire sa sieste 
en. plein air, par une température 
qui s’élève rarement à plus de 80 
degrés, et qui d’un autre côté, ne 
descend guère plus bas que 60 de­
grés Farenheit. La luxuriante végé­
tation de ces îles est un spectacle 
ravissant pour l'oeil de celui qui 
est habitué à la désolation de nos 
contrées, de décembre h mars, lors­
qu'une épaisse couche de neige cou- 
vre le sol, enveloppant toute la Na­
ture dans, ce manteau glacial.

Pour faciliter auk touristes de 
plus en plus nombreux le voyage 
aux Antilles ect hiver, la Coiiipa- 
îme du Pacifique Canadien a or­
ganise pour janvier et février pro- 

hain, deux grandes croisières de 
.'7 jours chacune, dans les ports les 
plus intéressants de ce pittoresque 
groupe d’iles, I/"Empress of Bri­
tain’ , le luxueux paquebot transat­
lantique, sera affecté à ce service 
special; il ser aménagé de façon à 
procurer aux passagers tout lé com­
fort possible lorsqu’ils ira vigneron! 
dans les mers tropicales.

L ‘‘Lmpress of Britain’’ effectue­
ra deux départs, de New-York; h' 

i Premier, le 21 janvier prochain et 
: '*’t. second, le 21 février suivant, 
j L itinéraire comprend des arrêts 
i a la Havane, à la Jamaïque, au ca- 
| nai de Panama, ci Vcnézuéla, û Tri­
nidad. aux Barbades, à la Martini 

j que, à St-Tliomas, à Nassau et aux 
Rernunlos. Le navire fera escale as­
sez longtemps à chaque endroit 
pour nermettre aux passagers de vi- 
Tter la ville et même pousser dans 
l’intérieur en certains ras.

L'"Empress of Britain”, qui fera 
ces deux croisière*, est l’un des 
paquebots les oins intéressants de 
la flotte dii Pacifique Canadien. 
Après avoir été affecté au service 

i des passagers sur l'Atlantique pon- 
! dant plusieurs saisons, il fut trans- 
! formé en transport militaire au dé- 
j but de In guerre, et comme tel, prit 
i a son bord des milliers de soldats 
j de toutes nationalités pour les mc- 
,qer vers les ehamns de bataille ou 
'es ramoner dans leurs fovors à la 
'onclusion de l'armistice. Un grand 

inombre de soldat* canadiens, qui 
'Jn« fait la traversée à bord de 
"Empress of Britain,”, ont été en 

mesure d’nnqréeiêr sa solidité et sa 
'■anidité, deux qualités précieuses 
lorsque 1e* mers étalént infestées 
idc sous-marins ennemis.

(Communiqué)

Le congrès de Rome
J-c* préparatifs pour le 26e Con- 

|gri's eurharixtiiquo international qui 
se tiendra, a Rome du 25 au 29 mai 
jl!)22. vont leur train. Le comité 
'permanent de Paris s’est abouché

NOUS OFFRONS (sous réserve de vente antérieure)

$3,609,200.00
Obligations 7% 1ère Hypothèque

9

Canaba ê>teams»f)tp ïtneô
, lUtmiteb

Solde d’une émission totale de $6,000,000.00, et remboursables en séries
les 1ers septembre, de 1922 à 1931

Coupures:$100. $500. $1000. et$5000 

Prix : le pair çt intérêts courus,
Capital et intérêts payables semestriellement le le- mars et le 1er sente m hcr de 

ehacne année aux succursales de la Bancue de Montréal, à Montréal, Toronto et Québec 
et à toutes les succursales au Canada de la Banque Provinciale et de la Banque Nationale'
1er sept. 1924, $ 64,500.00 tersept. 1928 $408 000 00
1er sept. 1925 408,000.00 1er sept. 1929, 408 OoîbOO
1er sept. 1926, 408,000.00 1er sept. 1930, 26l '500.00
1er sept. 1927, 408,000.00 1er sept. 1931, 943,200.00
, k* obligations peuvent être enregistrées quant au principal seulement, au bureau 
du Royal Trust, Company, à Montréal.

nmSmwT11!? • TrustCompany et La Société d'Administration Générale.
OPINION LEGALE: Aimé Geoffnon, C.R.

ACTIF DE LA COMPAGNIE
comprenant, navires, Quais, chantiers maritimes et ateliers de réparations!

$41,870,848.05
La flotte est composée comme suit: j

Navires à passagers 30 s
Navires pour le fret 47
Navires divers ig
Paquebots transatlantiques 8

101
RECETTES DES CNQ ANNEES

____ ______________ _____ Brutes Nettes
irlîn $12,122,128.61 $3,976,748.28

...........................   13,533,815.94 3,937,990.65

.......................................................... 14,094,393.08 4,256,016 39

.......................................................  15,240,414.09 4,468,910 01

....................    20,248,611.92 3,963,874.21

$75,239,363.64 $20,603,539.64
soit, pour dno ans, une moyenne annuelle de $4,120,707,90.
. L'intérêt des obligations actuellement en circulation, y compris l’intérêt des obliga­

tions de la présente émission, sera de $695,843.86 par année. Les recettes de ces cmq 
dernières années ressortent, en moyenne, à six fois cette somme.

Nous considérons Que ces obligations constituent un placement d’utilité publique 
de la plus haute valeur. Elles sont non seulement protégées amplement par l’actif et les 
recettes, excédant de beaucoup les exigences des obligations consolidées de la Compa­
gnie, mais leur émission en séries constitue une garantie dont la \aleur augmente à mesure 
que les versements deviennent dus et sont payés.
,, .M?us recommandons ces obligations et serons heureux de vous adresser le prospectus 
détaillé et toute autre Information sur demande.

CREDIT CANADIEN JOHNSON & WARD
W, St-Jacquea, Montréal. 171, St-Jacques.

Main 2926. Main 7140.

McCUAIG BROS & CO.
83, Notre-Dame Ouest. Main 8170.

La CORPORATION des OBLIGATIONS MUNICIPALES, Liée
7, Place d’Armea, Montréal. Main 1824.
116, Côte de la Montagne. Québec 6032,

-s*--

OBLIGATIONS
PROVINCE DE -QUEBEC

51%
Echéance 1936 

Prix le pair (100) et 
l’intérêt couru

N. B.—Ces obligations pen­
sent être remboursées par an­
ticipation en aucun temps 
après le premier décembre
1926.

Sterling Bond Corporation 
Limited

136, rue St-Jacques 
Main 2404-05 

LOUS J. FORGET, 
Directeur du Service français.

NOUVELLE
ÉMISSION

avec le comité spécial italien.
En Amérique, on peut obtenir les 

renseignements voulus en s’ndres- 
ant aux Pères du Très-Saint-Snere- 

ment, 18t. East, 7(ith, street New- 
York. ----------«----------

Syndicat de
télégraphistes

Toronto, 12. (S.P.G.) — Les télé­
graphistes de la Canadian National 
Telegraph Company ont décidé hier 
après-midi de former un syndicat 
national qui prendra le nom de 
Telegraph Workers’ Union of Can­
ada. Jusqu’n présent, le* télégra­
phistes du Nord-Canadien avaient 
été affWiés à la Comimerc’ial Tflog- - 
phers Union of America.

-------- -....  y ' ... -

L’achat d’un canal
Washington, 12. (S.P.A.) — I.cs 

secrétaires Weeks, Denby et Hnovcr 
ont recommandé aujourd’hui nu 
Congrès l’achat par le gouverne­
ment fédéral du canal du cap Cod.

Province de Québec
Obligations 8^2%-

do Ur D4cembi« 1921

-quinze ans
Echéance le 1er Décembre 1936

C«f obligations.peuvent être remboursées par anticipation 
on aucun t mpa après le 1er décembre 1926.

^ La presente emission représente une charge 
directe de la Province de Québec imputable, 
capital et intérêts, à ses revenus généraux. Le 
gouvernement provincial a le pouvoir d’imposer 
des taxes directes sur toutes propriétés sujettes à 
l’impôt, dans son territoire, à l’effet de pourvoir 
au service des intérêts et au remboursement du 
capital de ses obligations à l’échéance, mais n’a 
jamais eu besoin d’y recourir.

PRIX: le pair (100) et l’intérêt couru.

RENE-T.LECLERC
BANQUIER CT courtier 

MONTREAL QUEBEC
100, rua St-Jacques 74, rue St-Pierre

ISUlDMI fcffidto U 19*11 *

Quinze millions do dollars suffi-1 plus'uirs revues «nq’aises et it.v 
raient bien pour faire la transac-j lienncè traitant tantôt de sujets lit-
tion.

Feu Richard Bagot
Milnthorpe, Ang. 12. (S.P.A.) 

— L’écrivait» Richard Ragot est dé­
cédé à son domicile, ici, aujour­
d’hui . •

Richard Ragot vit un romancier 
el nu essayiste né en 18(»0. Il est 
l’auteur de plusieurs ouvrages de 
fielion dont les secoes de pnsseo’ 
ei Italie, Il r> aussi collaboré

té’ail es et tantôt 
litiques. de questions po-

L'information politique iné* 
dite, l article politique indépen­
dant, le commentaire fonde sur 
les fails, l’examen de toutes 
choses au point de nue de l'in­
teret ‘ ‘V: tel est le program­
me,, telles sont les principales

fréoeeti potions du Devoir.
leux mois, $1.

m

5
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LA VIE SPORTIVE
Assemblée de la

A. A. ü. of Canada
Des amendements sont s ourdis à la réunion tenue 

samedi dans la Ville Reine — Les directeurs 
choisis.

■> Perfection en fait de Cigare-; j

Toronto, 12. — Plusieurs amende­
ments adoptés par l’Amateur \th!é- 
tkiue Union of Canada qui s’est réu­
nie ici, vendredi et .samedi, auront 
une. portée énonm?. La c’ause re'a- 
tive à la réinstallation des profes­
sionnels comme amateurs a surtout 
une signification considérable. On a 
posé le principe qu’un joueur ayant 
déjà été professionnel doit l’être 
toujours.

Un autre amendement rigide est 
celui qui élimine des tournois tenus 
au Canada sous le contrô’e de l'A. 
A. U. of Canada tout concurrent 
étranger. Faisons ici remarquer que 
le Dominion sera le seul pays de 
l’univers à barrer les étrangers 'e 
ses tournois et concours athlétiques. 
Cette décision étrange aura certai­
nement le résultat d’amoindrir la 
valeur des sports, du moins pour 
plusieurs années à venir. Aetuel’e- 
ment, vingt des cinquante-sept cham­
pionnats canadiens sur piste et sur 
pelouse sont détenus par des étran­
gers.

Le juge E. D. Jackson, de Leth­
bridge, a été élu président de la li­
gue; \V. E. Findlay, Montréal. 1er 
vice-président; A. Covey, St-lean, 
N. B., 2ème vice-président; C. C. Ro­
binson, Winnipeg, trésorier; Nor- 
tonton H. Crowe, Toronto, secrétai­
re.

Le bureau des directeurs est ain­

si constitute : %
Adierta. — E. D. Battrum, Hector 

Long, C. E. Race et J. A. McChee.
Co'ombK* anglaise. — S. Malcoin- 

son, W. J. Starr, A. E, Tennant et I). 
O’Sullivan.

Manitoba. — John O’Hara, M. G. 
MarNeü, J. Coates Browne et A. R. 
Morrison.

Provinces Maritimes. — S. J. Doy­
le, .las. Holmes, G. P. Bolton et F. M. 
D,avion.

Toronto. — J. W. Ward, W. V. 
Ilewitt, W W. D ividson, Leonard 
Smith et W. F. Trivett.

Vallée de l’Ott-rvr!. — Sam B: s 
!<y. David Gill Julian et Col. T. R. 
Cah'v-cM.

Oir’l ec. — P. r Maraii. R. Ch fr­
ies Tr-vin. chef 1? no'ice Pierre Bé- 
lar 'er et L, McMahon.

Saskatchewan. — A. B. Cunning­
ham. J. F. Armstrong, J. M. We.s e! 
et II. C. Borlacc.

Thunder Bay. — F. J. Mit-hol', 
James Cottreau et R. C. Chambers 
C. A. L. A.. E. TL Cne 'V'nnlpeg. C. 
A. Il, A., Wm. Noble. Winninrag. C 
A. S. A. C. H. Coudou, Montréal 
C. A. B. A., \V. J. Smith Toronto 
IntereoPégia'. Prof. M-Kenzie, To­
ronto^ University. Canadien Po'me 
Association, Chef D'ckson. Toronto. 
Y. M. C. A., K. M. Di'Ion, Toronto. 
Patinage Amateur, Louis Bubenstein, 
Montréal, C. A. A. Q.

HABANA

Club Selections

2 pour 25c
»1 * UN CIGARE DE QUALITE
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des Ban<|ues; R. linlpin et L. Le­
tourneau, Ligue Provinciale d< Qué- 

ec; J. I.edden. Ligue de la Cité de 
Québec E. Pacaud, Ligue Nationale; 
H. O.Hagan et G W dsh, I.'Associa­
tion Junior; R. Jansen, Ligue des 
Salaisons; F. Grcenleaf et G. L illy, 
Ligue Intermédiaire Indépendante; 
J. P. Cidahitm et Emile Larose, Li­
gue de la Cité, ainsi que les officiers 
James A. Macdonald, W. Taylor \V. 
J. Morrison, T. F. Slattery et W. R. 
Granger.

Les raquetteurs
du National

Il y aura, mercredi soir, à la 
palestre du National une importante 
assemblée générn.e de la section de 
la raquette alors que l'on mettra 
la main aux dernières préparatifs 
du concert-boucane qui aura lieu, 
le 11) décembre au gymnase de l'as­
sociation. Le programme compren­
dra des combats de boxe, de liftt? 
et plusieurs autres attractions inté­
ressantes.

LA MESSE DE MINUIT
Les raquetteurs du National, ac­

compagnés du corps de clairons, 
assoleront à la Messe de Minuit, en 
l’église paroissiale de Sainte-Anne- 
de-Rellevue. Après le service divin, 
un succulent réveillon sera servi à 
nos gais lurons. .

SECTION FEMININE
L’on nous informe que le Natio­

nal possédera bientôt une section
féminine de la raquette. Uoè as­
semblée aura lieu prochainement en 
vue de voir à l'organisation. Le suc­
cès est assuré.

Salmon, W. J. , 
Skinker, J. R. 
Fisher, H. C. . 
McLean, E. B. , 
Ecurie Florisant 
Vveant, W. C. . 
Clark, P. A. ..

40 141 
’9/02 

39,173 
39,171 
38 031 
38,290 
34,702

Montréal perd
deux parties

contre Québec
Pour la première fois depuis la 

fondation de la Ligue provinciale, 
c’est-à-dire depuis 1914 l’équine de 
la viyii’e capitale a réussi à vaincre 
Téquioe de Bod. I,amoureux, sur ses 
propres allées, lors de l'ouverture 
de la liane à la palestre du Natio­
nal, samedi soir.

Les deux équipes ont bien loué, 
mai* nous devons faire une mention 
particulière d0 M. Ernest Gagnon. >e 
capitaine de l’émioe Ouébce oui ob­
tint un total de 594 pour ses trois 
parties.

Bryson fut le joueur do Montréal 
qui se mit 'e plus en évidonre. obte­
nant un total de 563, dont une partie 
simn’c de 295.

Voici le résultat détaillé de cette 
partie :

QUEBEC
Fréchette • • . 168 167 178-- 513
Dorval ., a • 178 196 181-- 519
Boudreau • a a 176 148 165-- 489
Duquel . * * . 17? 154 ”01-- 597
E. Gagnon . . . 179 206 209-- 594

873 865 934--2672
MONTREAL

Bryson . 183 2 °.5 155— 563
Des,•Intel . . . 166 1.83 201-- 517
Foucher 187 215 143- - 545
î.abo’V . 166 189 195-- 550
Bédard . . .. 173 182 180- - 535

869 994 *877 - 2 * 10
oamedi soir proch ain, 1 'écprii >e de

Montréal se rendra à Slie:d)i*00 ■.(’
pour ri’iu outrer• le •'■lub « lr In vi! e
reine de', Cantons de l’Est Un
grand nu:nbre 1Tam:iteurs ont pro-
mis de faire le voynige.

3 bourses 
gagnées durant

la saison 1921
Les hours s rempor1 

trente' me'Heures ceuri 
le la son 1921, nid

> er | :
Ecurie Rancoeas ....
Whitnev, H. P............*
Ross. J. K. 1..............
Bradley, K. R............
Jones.’Mont fort .. .. 
Ecurie Quiney .. . ,
Rloc.k, R. ,, ., ,,
Cosden, J. S.............
Stomehnln t., A. ..
Kilmer, W S.............
Goldblatl, M..............
Widener, JE. , 
Ecurie Redstone ., ..
Hewitt. H. H............
Baker. G F.................
Ecurie Greentrce .. ..
Wbitncy. E. F...............
Musante F...................
Ecurie Foreign ,. . .
Gallaher Bros . . . 
Ecurie Xnlapa Farm 
Ecurie Seagram .. . . , 
Wilson. R. T.............

!ècs par les 
es. nu cours 

été comme
.. .‘??63 500 

2 19.890 
167,012 
13o.fi 11
111 723 
111350 
nil.TDO 
74,’, 03 

.. 70 958
6..110 
61.46(1 
6 1319 
58 111 
57 935 

.. 53.128
52,284 
46,477 
44,738 
44 543 
44 t.54 

.. 41.631
40,810 

.. 40,410

T. F. Slattery
élu président

de la Q. A. H. A
IL SUCCEDE A M. W. R. GRANGER

— LES AUTRES OFFICIERS
CHOISIS A L’ASSEMBLEÊ AN­
NUELLE, TENUE SAMEDI DER­
NIER — DES CHANGEMENTS
A LA CONSTITUTION.
La “Quebec Amateur Hockey As­

sociation” a tenu son assemblée 
annuelle samedi après-midi à la 
palestre du M.'A.A.A., rue Peel, alors 
que douze ligues étaient 'représen­
tées. Ces ligues contrôlent plus de 
sept cents joueurs. Trois de ces li­
gues sont de la ville de Québec 
tandis que les autres sont des or­
ganisations locales. Cette réunion 
était présidée par M. W. R. Gran­
ger.

Plusieurs amendements à la cons­
titution ont aussi été adoptés. Dans 
Je but d’augmenter le revenu la 
taxe sur les clubs et les joueurs se 
niors a été élevée. A l’avertir les 
joueurs seniors paieront 50 cents 
pour leur certificat, tandis que,.cha­
que Ligue sera priée de transmettre 
à l’association un montant de $3.00 
' our chaque séance de hockey 
qu’elle donnera, Les ligues intermé­
diaires paieront la moitié.

Une autre clause de la constitu­
tion veut que les joueurs acceptent 
les décisions du comité d’enregis­
trement. à moins d’en faire appel 
au comité du Dominion. Un joueur 
tui porte son cas devant l,es cours 

est susnendu automatiquement. Le 
comité exécutif a aussi reru le pou­
voir d" nommer des spus-comifés 
d’enregistrement et se procurer les 
'-'■-vices d’un secrétaire ainsi que 
d’un assistant-secrétaire. Dans le 
passé le secrétaire ne recevait pas 
île salaire. J l’avenir le comité 
d'enregistrement ne se composera 
Plie de cinq n-teebres.

U eomnr''pdra le président. V 
vice-président, ’e mt-ptaire c’ deux 
autres uni seront élus à tous les ans.

En vertu de la nouve 'e constitu­
tion un sous-comité d’en-eaistrnment 
a été nommé pour la vide de Qu'* 
bec et il sera sous la direction du 
comité général.

Le rapport financier a été accepté. 
U jieruse une bn'ance en banque de 
$179. Les recettes de l’an dernier fu­
rent les suivantes : Emission des 
cartes, SI73,. part des recettes aux 
parties de d'-tsil .8255 honoraires. 
'n<9. Les dépenses se sont élevées Ji 

8606. -
Deux nouvelles npp'ientions ont 

etc reçues, une de la 1 mue Mont- 
Roy.'d et une do la Ligue Pro in dale.

’>*i c'1 o'Prendra Grand Mère, Lu Tu­
que. Qué'ier et Ghieoiitim'.i. La pre­
mière a été référée au nouveau bu­
re m exécutif et ’a dmixièo e a été 
admise, après que les officiers eu­
rent pris eonnnissanee de la const! 
tution ainsi que de la cédule.

On a aussi décidé de ne plus 
Payer les offiniers mineurs aux par­
ties. Une résolution fut adoptée pour 
qua l’association ne paie que les nr- 
btirés et les juges. Par le passé les 
e.brononiétreurs étaient sa'ariés.

L on mi'iv, -dern ensuite à l’élection 
des offii iers qui < 
suivant :

Président : T. F. 
rock.

Vice-président :
National.

Comité l’enregistrement ; T. 
slnttcry. Shamrock: Emile Lnrose, 
National; R. Dumouchel, National: 
.lames A. Macdonald, Indépendant; 
et le secrétaire. S. G. Holland.

Le sous-connité d’en-ealstrement 
pour Québec se eonpos^ra comme 
soil ! E. Stocking, E. Picard et IL 
Il inraham, tous indépendants.

5|. S. C. Holland, le nouveau se­
crétaire. a remplacé M, W. J. Morri­
son, qui a démissionné,.

les Ligues suivantes étalent re- 
présentées à rassemblée :

F. J. Mcfnnn et H. Brabant. Ligue 
des Manufirtures; TVvsp Brown et 
V. .1. F. Finch. Ligue industrielle; A. 
M. Rnrbc et .1. L. Lawson. Ligue

Les parties
de la ligue

de la Cité
La 1 ’ Tne de hockey de la ci- 

lé a ado >té le calendrier sui 
rant our ses prochaines sé- 
’ i 's oui seront inaugurées le 
2“ décembre à i’aréna Mont- 
Rovd :

fiée. 29—National vs Loy­
ola: University A. A. A. vs 
vto-Anne.

Jan. 5—Westmount vs M.A 
A.A.; Shamrock *s Victoria

.La.. 9—Lovola vs Ste-Anne 
National vs University M.A.A.

.Ta. 12—Westmount vs Vic­
toria: M.A.A.A. vs Shamrqçk.

Jan. 16—Loyola vs Sham­
rock; Westmount vs National.

Jan. 19—University vs Vic­
toria; Ste-Anne vs M.A.A.A.

Jan. 23—-University vs 
Shamrock; Ste-Anne vs West- 
mount.

Jan. 26—M.A.A.A. vs Natio­
nal; Victoria vs Loyola.

Jan. 30—Ste-Anne’ vs Sham­
rock; Westmount vs Universi- 
tv A.A.A.

Fév. 2—Victoria vs Natio­
nal: Lovola vs M.A.A.

Fév. 6—University vs M.A. 
A. SteAnne vs Victoria.

Fév 9—Loyola vs Wcst- 
mount; Shamrock vs National.

Fév. 13—National vs Ste- 
Anne; Victoria vs M. A.A.

Fév, 16—Loyola vs Univer­
sity; Westmount vs Shamrock.

ENGRAISSE 
DE 20 IBS

“Après «voir fait Fessai du Tan- 
lac, je ne suis pas étonnée que 
/out le monde en dise du bien”, 
déclare une dame de Montréal.

“Je ne sarrais dire trap de bien 
du Tanlac et je ne suis pas étonnée 
que tout le monde le potre aux 
eicux,” déclarait récemment Ma­
dame Henri Dubreuil, 26 rue Saint- 
Marie. à Montréal.

“Ma santé était tellement depuis 
une année que j’étais nu désespoir. 
Mes maux datent de l’époque où 
l’eus la grippe espagnole qui me 
edssn fail le et dans un état d’éoui- 
't eient pitoyable. Je me voyais 
dans l’impossibilité de reprendre 
-a >*s: forces perdues. Je digérais 
»rès mal et mon pauvre système 
nerveux était complètement détra 
que.

“Je peux dire du Tanlac qu’il 
agi dans mon cas plutôt comme un 
charme que comme un médira 
ment. Je suis une personne toute 
d'ffércntc de celle que j’étais au 
naravant. Ma santé est porfaite e* 
le 'èse vingt livres dc^ plus qu’i’ 
y il quelques temps.”

Le Tanlac est en vente nans tou 
‘ s les meilleures pharmacies.

Province de Québec 
Comté de Laval

Les Magnats
se réunissent

New-York, 12 — Les dirigeants 
des différentes ligues de baseball 
'■ontinuent d'arriver ici pour pren­
dre part aux délibérations, qui sc 
continueront ici cette semaine.

La’ Ligue Internationale tiendra 
son assemblée annuelle aujour­
d'hui. Celle de la Ligue Nationale 
mardi, celle de la Ligue Américaï 
ne, mercredi et jeudi, ce sera l’as­
semblée conjointe.

Garry Hermann, président du 
club Cincinnati, est ici depuis plu- 
ieurs jours avec Pat Moran, le gé 

rant du club. Hier ils ont discuté 
'ongtemps avec Stonehnm, McGraw, 
'feOunde, Heydler Ebbetts. Baker 
f’t Grant. Le président Navin, des 
Detroit, et Fred Mitchell des Bos- 
Jon, sont arrivés tard hier. Tyrus 
Raymond Cobb est attendu aujour­
d’hui.

Au nombre des magnats de la Ll- 
"ue Internationale qui sont arrivés 
à New-York, on a remarqué: MM 
Runn de Baltimore. Stallings et 
Dapgood, de Bochester; Landgnff 
de Syracuse et McCaffnev, do To- 
’onto. Bill Donovan, ancien gérant 
des Yankees est aussi ici. 11 espère 
rérer le chib Reading, de la Ligue 
Internationale.

Plusieurs transactions seront

Mites dans le courant de la semai­
ne L’ président Baker de Phila­
delphie a dit qu’il achèterait plu- 
'curs joueurs.

Il est probable qu’on étudier t 
a lu sieurs changements dans la Li­
me Internationale, et Montréal es- 
mie d’avoir une franchise et Provi­
dence a aussi des représentants. ------------ «------------

La course de ôix jours
New-York, 12 — Alf. Goullet et 

Maurice Brucco ont gagné la course 
de six jours qui s’est terminée sa­
medi soir au Madison Square Gar­
den. Couburn et Rutt ont pris la 
deuxième place.

------- ----------- --------------------—

Edouard Bouchard
avjc le Canad?er

• _

Une grande surprise a été causé'’ 
aux équipiers du club de hockey 
Canadien, samedi soir, car Edouard 
Bouchard, qui a fait le sujet de la 
conversation depuis plusieurs jours, 
était présent à la pratique de nos 
Bleu Blanc Rouge. Ce joueur n’a 
pas encore signé son contrat mais 
i’on croit qu’il acceptera les offres 
de M. Léo Dandurand et qu’il revê­
tira l’uniforme de notre club pro­
fessionnel cette saison.

Billy Boucher, frère de Georges 
Boucher d'Ottawa, était aussi pré­
sent à la pratique d’hier matin. 
Rerlinguetto s’est aussi rapporté et 

,1’ôn nous informe que Vézina et 
Corbeau arriveront aujourd’hui.

FArfS~DIVERS
VERDICT DE MEURTRE

Un verdict de meurtre a été ren­
du samedi dernier, à Windsor 
Mills, par W jury du coroner, dans 
le cas de Léonard Pion Agé de 16 
ans. mû a admfs avoir tué sa mère 
à coups de revolver, le deux dé­
cembre.
EMPOISONNEMENT

Un verdict d’empoisonnement par 
la cocaïne ou la morphine a été 
rendu, samedi dernier, à la mor­
ille dans le cas de Antonio Gallo, 
16 ans, trouvé mort dans un esca­
lier rue Saint-Dominique, mardi 
dernier. 11 a été impossible de dé­
couvrir où le jeune homme s’ètail 
procuré la drogue.
CRIMINELLEMENT RESPONSA- 

BLE.
^ Arthur Leoompto, 27 ans, de St- 

Faustin station, a été tenu crimi­
nellement responsable de la mort 
de son frère Hervé 23 ans, A l’en­
quête du coroner qui a eu Heu sa- 

I medl dernier, sous la présidence du 
ji'oroner Lnbclle, de Saint-Jérome 
i La victime a succombé aux blessu- 
1 res qui lui ont été infligées par une 
bouteille.

Ville de la
Pointe-aux-Trembles

Avis public est présentement donné par J.- C. V. 
Roy, secrétaire-trésorier de la ville de la Pointe­
aux-Trembles, que les propriétés ci-dessous dési­
gnées seront vendues à l’enchère publique au bu­
reau du conseil, h Fhotel de ville de la Pointe-aux- 
Trembles, SAMEDI, le DIX-SEPTIEME jour de 
DECEMBRE mil neuf cent vingt-un, à DIX heures 
de l’avant-midi, en paiement des taxes municipales 
(ordinaires ou spéciales) et scolaires, avec inté­
rêt, mentionnées dans ledit délai, ainsi que des 
frais subséquemment encourus pour toute procé­
dure additionnelle, à moins que ces taxes, intérêts 
et dépens ne soient pavés avant la vente.

LE LIVRE CANADIEN

Ionùa le résultat 

Slnttory, Sham- 

Emile Larose, 

F.

Dictionnaire Larousse Complet, 5000 articles con­
cernant le Canada..........................................  $1.50

Inventaire de nos Fautes les plus usuelles contre
le bon langage, par Sylva Clapin................ .75

Conteurs canadiens-français du 10e siècle, par
F’.-Z. Mnssicotto et Ed.-J. MaSsicotte............... .75

Essais sur la Littérature canadienne, par l’abbé
Camille Boy . . v #........................................... 1.00

Jean Rivard le défricheur, par Ant. Gérin-Lajoie. ,50
Jean Rivard l’économiste, par Ant. Gérin-Lajoie.. .50
Miroir des jours (Le), poésies, par Albert Lozeau. 1.35
Anciens Canadiens (Les), par Philippe-Aubert

de Gaspé................................................................... ..
Chansons canadiennes, par P.-E. Prévost et J.-C.

Frnnchcrc........................................................ 1,50
Album Henri Julien.............................................. 5.00
Almanach du Peuple, broché........................................ ..
Almanach du Peuple, relié................................... .85
Sir George Etienne Cartier, par John Boyd, tra­

duction par Sylva Clapin...................*........... 3.00
Vie du Père Lacombe, (relié)........................ 2.00

A ces commandes il faut ajouter lO'* pour frais de 
port. On n’accepte les commandes qu’avec Forgent.

SERVICE DE LIBRAIRIE
"LE DEVOIR"

43 rue St-Vinrent.
IV*o tiéal

1

Taxes mnnieipnles
Propriétaire de biens-fonds

—--- No du Int. Total
* cadastre Ordinaires Spéciales

~
Taxes seol

^ueeess-Estate Henri-G. Hisson................ 121-150 $ 5.74 S10 28 SI 3.50 S 1 00 $3112
(’adieux, Emery............................................ 184-287 9 W) .79 11.19 2.39 23 97il (( 184-2.88 9.60 .79 11.19 2 39 23.97t» ta 184-289 9.60 .79 11.19 2.30 23.97
Ghevrefils, Orner........................................... 183-190 f

182-144 J 18.40 .81 11.44 3.25 33.90
181-189 )
182-143 \ 18.40 .81 11.44 3.25 33.90

Dein«,rs, Alphonse........................................ 175-363 6 10 .79 3.24 1 05 11 19a* I* 175-364 6.80 .79 3.60 1.12 12.31
Dpsroehes, Dame Vve-—Mrs Widow Art.

et al.......................................................... 9.3-36 44.57 20.23 46.06 8 97 110.83
Lapierre. Joseph-Arthur.........................  . 181-177 1,8 40 .79 12 84 3.89 35.92* < « « 181-178 18.40 .79 12.84 3.89 35 92

a berge, Adélard.......................................... 109-305 13.10 .84 6.90 .92 22.00
Lacroix. Art. <& I é"er, Alf. (J. Cloutier,

nrnmettant nequéreur)....................... 180-233 15.00 .99 8.10 1.81 25.00
Laeroiv, Art. & Léger, A!f. (Dame—Mrs.

Turcot, promettant acquéreure)....• « n <« 180-175 15.50 .86 8.38 1.70 26.44
180-176 15 50 .86 8.38 1.70 26.44éi tt *4 180-177 15 50 .86 8.38 1.70 26.4444 44 44 180-178 17.50 .88 9.47 2.09 29.94

Lacroix, Art. & Léger, Alf. (O. Bourbon-
nais, promettant acquéreur).............. 180-42 22.39 .94 11.91 2.58 37.82

Lacroix, Art. & Léger, Alf. (Z. Allarie
promettant acquéreur 180-198 18. M .92 9.86 2. 28 31.2744 44 44 44 180-49 17.87 .91 12.42 2.80 34.00ta 44 44 44 180- 48 17.87 .91 12.42 2.80 34.00

Lacroix, Art. & Léger, Alf. (P. Brunet &
Pils, promettant acquéreur).............. 180-134 19.89 .92 10.72 2.39 33.9244 tt 14 44 180-114 18.95 .88 10.25 2.32 32.4044 41 44 44 180-199 16.43 ,92 8.85 2.02 28.224f 44 44 44 180-200 16.43 .92 8.85 2.02 28.2244 <1 44 K 180-201 10.43 .92 8.85 2.02 28,22

Lacroix, Art. & Léger, Alf. (N. Senécal,
promettant acquéreur)....................... 180- 41 22.96 .97 12.21 2.48 38.62

Lacroix. Art. & Ivéger, Alf. (R. Turoot,
promettant acquéreur)....................... 180-129 17 10 .86 9.20 1.85 29.01lé 14 44 II 180-130 17 10 .86 9.20 1.85 29.01•4 44 44 44 180-131 17 10 .86 9.20 1.85 29.011 4 4 4 44 1 4 180-159 17 10 .86 9.20 1.85 29.0144 41 II 41 180-158 17 10 .86 9.20 1.85 29.0144 II II II 180-157 17 10 .86 9.20 1.85 29.01Il II II l« 180-132 19 10 .88 10.31 2 35 *32.64(1 14 41 41 180-160 19 10 .88 10.31 2.35 32.6414 II 44 41 180-153 18.08 .92 9.71 2.16 20.87Il 14 41 il 180-154 18,08 .92 9.71 2 16 30.87

Lacroix, Art. & Léger, Alf. (R. Turcot,
promettant acquéreur)....... „............. 180-155 18.08 .92 9.71 •2.16 30.87

180-183 18.08 .92 9.71 2.10 30.87(4 al II 41 180-182 18.08 .92 9.71 2.16 30.87Il al 14 14 180-181 18.08 .92 9.71 2.16 30.87(1 il 41 II 180-152 19 89 92 10.72 2.42 33.9541 il II II 180-180 19 89 .92 10.72 2.42 33.95
Martimbault, Dame—Mrs. Alex.............. 181-199 f

182-152 J 15.60 .81 12.84 3.61 32.86Il 14 14 181-199 1
182-153 1 15.60 .81 12.84 3.61 32.86

Mathieu, Eugène.......................................... 182-243 16.60 .79 13.04 4.02 34.4514 il 182-242 16.60 .79 13.04 4.02 34.454 4 44 182-244 16.60 .79 13.04 4.02 34.45
100-143 21 73 .95 19.59 4 73 47 00

Orr, James.................................................... 40-451 3.30 .23 3.53
40-452 3.30 »«•».••• •• .23 3.53

Parc Dollard Annexe, limitée.................. 182-163 21.86
J

86 15.17 5.65 43.54
Payer, Raoul.................................................. 40-433

41- 57 1 6 31 81 7 12
Provençal Wilfrid......................................... 181-476 13 72 .86 11.56 3 14 29 2841 * Il 181-475 14.89 .86 11.11 3.17 30.03
Racine, L.-J.-A,................... ........................ 180-275 14.28 .92 7 71 1.55 24.4644 14 180-274 14.28 .92 7.71 1.55 24.46
Racine, Camille-Arthur............................... 180-252 14.73 .88 7.95 1.82 25 3841 14 41 180-251 13.48 .86 7.29 1.64 23.2741 II II 180-250 13.48 .80 7.29 1.64 23.27Il 41 % Il 180-249 13.48 .80 7.29 1 64 23.27
Talbot & Frères........................................... 184-54 22.80 .79 17 16 4.40 45.1544 14 184-55 22 80 .79 17.16 4 40 45 15Il II 184-56 22.80 .79 17.16 4.40 45.1541 II 184-57 22.80 .79 17.16 4.40 45.15Il 14 184-31 22 80 .79 17.16 4.40 45.15

184-30 22.80 .79 17.16 » 4.40 45.1541 II 184-29 ' 22.80 .79 17.16 4 40 45.15<4 41 184-16 22.80 .79 17.16 4.40 45.15Il II 184-17
40-449

22 80 .79 17.16 4.40
23

45.15 
3 5314 44 40-450 3.30 23 3 53

Donné en la ville de la Pointe-aux-TrernlloK, ce trentième jour de novembre mil neuf cent vingt-un
Le secrétaire-trésorier,

9
J. C. V. ROY.

IOHT SOUDAINE
M. Henri Lachapelle s’eii retour* 

ait chez lui samedi soir dernier, 
irsqu’en arrivant à l’angle des 

rues Bruneau et Notre-Dame, il s’est 
ffais é soudainement. Des p is- 
■mts se sont portés à son secours 
ais il était déjà trop tard. Le ca- 

bivre a été transporté à la mor- 
me.

UE E INSTANT A N F.M E NT
Antohulli Roy, 7 ans, 246 rue 

’anet, a été tuée instantanément] 
ers 8 heures, samedi soir, au mu­
ent où elle traversait la rue en 

icc de la demeure de ses parents. 
L’accident s’est produit ù l’inter- 
eetion d’une ruelle «.t Ü a été Im- 

nossiblo au chauffeur de voir venir 
l’enfant.

SwiilButiaI '4 tifeft«fcaiË.-' 'aitsait î-HUiL

llltil»**
m

HAMILTON - BEHûlï 
CHICAGO ^

F0CH A OTTAWA
suite de la 2lèmr

u’il eût été grand dans n'importe 
;uol genre de « arrière. Le destin a 
Olllu que ce fût dans la guerre que 

ses exceptionnelles facultés trou­
vassent leur champ «l'action, et r'est 
tant mieux pour le salut «In monde. 
Mais je vous répète qu’il eût tout 
aussi bien vaincu en d’autres of­
ferts. Je ne sais si je ni’cxprime 
Inirement
— Je crois vous comprendre, 

fis je. et les expressions que j’eni- 
loiernis quant à moi sont: vie 

intérieure très limite, et conitai't 
(jullibre de brillantes facultés.

— Oui, r’esL relu, et tenez voir 
ne rappelez une phrase de Bossue
■«•Infix's* ntt tJt'finsf (' « 11111«Lin». Li

TRAiNS IRREPROCHABLES
Prenez- es chaque jour de chaque année

THE INTERNATIONAL LIMITED
Qu lie Montréal à 10.00 A.M.

LE TRAIN NUMERO DIX-SEPT 
Quitte Montréal à 11.00 I‘.M.

Le meilleur équipement. Route à vole double.
Le max mum de confort pour les voyageurs

Rare*** <U* hlllcU: ZSt. run St-Jtuqur*. Til.s Mutn .1*20.
G»ro Ronavrnturr. T4l.i Main *22».

v» • » » jyvis ««q* »•« iruinvix l

mini,, nu grand Gontlé, dans in- 
îueMe le gran«I orateur «lisait que 

Condé savait rester t')iij«iur» égal fi 
’ui-rnêitH'. qu'l’ fût à In rour, « her 
lui ou simplement nns rhnmps: le 
moindre geste révélait sa grandeur 
et sa gloire l’areunipngnait partout.

Cette image nmd absolument l’im­
pression que 111c cause le maréchal 
depuis ces deux mois que je l’ac­
compagne. Rien évidemment, de la 
pompe du grand siècle dans scs 
mu ni ères, et c’est bien tout le con­
traire. mais toujours ’ à la hauteur”, 
comme on dit, toujours maître «te 
soi. en pleine possession «Je ses fa- 
niltis, plein de tact, d'à-propos, 
d équilibre, un homme complet 
bnrmonieusemenl et admirable 
ment balancé par la natut e, par l’é­
tude. par le travail.,.

El par In vie intérieure, me 
permis-Je de conclure en me levant.

— Volts avez, dit le mot, ch 
monsieur, nie dit le comte de Chu 
bnm, je vois «pie vous avez co 
pi is le rnuréehal et lu cause pr 
eipnle des services iq estimait 
qu il n pu rendre ù l’humanité.

Le train entrait en gare A Mo 
tea!, dont Son Honneur le mn 
attendait dignement, orné des ii 
gnes de sa dignité et entouré d 
nombreux groupe officiel. De n 
veiies acclamations s’élevèrent lr 
qu nPimrut la silhouette de Kei 
nand Foch, maréchal de France

Ernest BILODEAU.
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Le maréchal Foch à Montréal
(suite de la ùèurf page)

maréchal et en le saluant des mots 
“Vive la France!” auxquels le vi­
siteur répondit par !e salut mili­
taire. En paraissant ur le seuil de 
la porte, après la vi<é; une immen­
se acclamation accueillit le maré­
chal de la part de la foule, pu!s on 
se dirigea vers les Hautes Etudes.

Les personnes suivantes ont si­
gné le registre d'or, à la suite du 
maréchal : M. Martin, maire de 
Montréal; général Destickor. aid 
de-camp du maréchal Foch; lirigi- 
dier-général Armstrong, M. Athana- 
se David, secrétaire-provincial. Fer­
nand It in fret, M.F., J. A. A. Bro­
deur. éehevin, Dr Ciénéreux. eche- 
vin, M. Rodolphe Monty, V. A. Des 
roches, éehevin Lyon W. Jacobs, 
éehevin, .1. E. Sansregret, éehevin; 
AV. Drummond, éehevin. J. M. (>a- 
hias. éehevin. A. \ngrignon, êche- 
vin, irénée Vautrin, M.l’.P. et M. 
Au ride Lacombe, ministre sans por­
tefeuille dans le cabinet Tasche­
reau.
A L’ECOLE DES HAUTES ETUDES

Le maréchal, s’étant ensuite ren­
du à l’Ecole des,hautes études com­
merciales où, tant à l'intérieur qua 
l’extérieur de l’édifice, plusieurs 
milliers de personnes s’étaient réu­
nies afin de pouvoir acclamer le 
vainqueur du Grand-Couronné le 
N’fîncy en 1914, lequel devait être 
également le vainqueur de la g®»n- 
tle guerre en 191.S, y fut d’abord 
reçu par les autorités de ITJniver- 
sité de Montréal au nom de laquel­
le Mgr Georges Gauthier, recteur, 
lui conféra le titre honorifique le 
doeieur en droit, puis par celles de 
l’Ecole des hautes études eomme"- 
c iules.

Mgr Gauthier, qui présidait la cé­
rémonie, a prononcé l’allocution 
suivante:

MGR GEORGES GAUTHIER
"Nous*sommes heureux, maréchal, 

de saisir l’occasion de votre cour­
te visite à Montréal pour vous ren­
dre un bien humble témoignage de 
l'estime et de l’admiration que nous 
avons pour vous.

‘‘Un France que vous personni­
fiez et que par votre génie militai­
re vous avez sauvée en immortali­
sant son nom, doit être glorieuse 
do posséder un chef qui dans les 
heures les plus sombres de son his­
toire a, par son énergie et sa stra­
tégie, assuré son maintien et reven­
diqué si vaillamnu'nt ses droits.

‘‘Votre visite nous permet de vous 
dire combien nous sommes fiers de 
vous recevoir chez nous.

“Notre ‘université s’inspire de 
l’expérience des universités de 
France et c’est pourquoi depuis 
quelques années elle traverse une 
période d’intense développement”.

Mgr Gauthier rappelle ensuite que 
le peuple canadien français s’est 
fait un devoir sacré de conserver 
intactes les traditions de nos pères 
qui venaient de la France, notre 
Mère-patrie, et que malgré les 30(1 
années qui nous séparent de celte 
époque où nous étions les enfants 
chéris de la France, il existe encore 
entre elle et notre pays des liens 
qui ne font que se resserrer.

"C’est donc à titre d’admirateurs 
de votre oeuvre si noble, à titre 
d’enfants fidèles et reconnaissants 
de la France, que nous tenons au­
jourd’hui, maréchal, termine Mgr 
Gauthier, à vous conférer le titre 
de Docteur en Droit de l’Universi­
té de Montréal”.

Le maréchal, ayant revêtu la to­
ge traditionnelle, emblème de son 
nouveau titre, a répondu dans les 
termes suivants au discours de Mgr 
Gauthier :

“Monseigneur, j’accepte avec bon­
heur le titre itue vous venez de 
me conférer et je suis d’aubint plus 
heureux de me lier ainsi plus inti­
mement à votre Université, que pen­
dant l'hécatombe qui ravagea l'Eu­
rope tout entière, j’fti vu à l'oeuvre 
un grand nombre des vôtres, qui, 
vaillamment et héroïquement, ver­
saient généreusement leur sang pour 
Ut revendication d'une liberté injus- 
teimuïl compromise.

“J’ai mt apprêter la valeur de 
vos vaillants soldats et c'est avec 
joie que maintes fixis j'ai constaté 
cette belle fraternité qui, pendant 
toute la durée e la guerre, n’a cessé 
d’exister entre les enfants de la 
France et leurs frères eaitudi
français.

“Si votre 
celles de la 
existe outre

lens-

Université s'inspire rte 
Mère-patrie, je sais qu'il 
nous une antre parenté 

(tins intime, celle du sang.
. ,"J(' v°'s nusvi aver une grande 
F" ' d 'e vous savez bien conserver 
les nobles traditions de vos ancê­
tres et tout en vous félicita 
tout coeur, je tiens à 
nier de l'honneur que 
fait, et à formuler

t de 
vous romer- 
vous m'avez 
surtout des

Pour le pro- 
nenl toujours 
belle Univor-

voeipx bien sincères 
gros et le développe 
grandissant de’ votre 
site",

A filés avoir prononcé celte cour­
te allocution, h. maréchal Foch fut 
présenté à un grand nombre de per­
sonnes qui l’entouraient. Puis es- 
eorte des titulaires de ITniversitc, 
il fui conduit dans une autre vaste 
et magnifique salle où il présida à 
i nauguration officielle de l’Kxpn- 
sitmn des produits franen’-

Le sénateur Beaubien, à 
tei. a son tour, la bienvenue 
Ungue visiteur

OUbai- 
m dis-

pour moi.

guraiion d'une 
qui contribuera

“f.est un honneur 
pr«eT"é le maréchal, en répondant 
a AI Beaubien de présider a l'iuau- 

atissi belle exposition 
, dans une large me­

sure, je le sais, au développement du 
commerce français en Canada.

“Le projet qui voit au) uird’hui sa 
realisation, grâce aux efforts de 
ceux qui s’en sont faits les promo­
teurs dévoués et désintéressés en est 
un que j'apprécie hautement et pour 
lequel je forme les meilleurs voeux 
de sucrés.

"Je remercie M. le sénateur Renu- 
hien. le commandant d'Arnaud et 
tous ceux qui ont contribué au suc­
cès de cette exposition, et je les fé­
licite pour l’oeuvre vraiment patrio­
tique qu’ils accomplissent pour le 
bien 'de la Franae comme cm Cana­
da”.

Le maréchal se dit ensuite heu­
reux de connaître le bel esprit d'n- 
flpour et de respect pour la France 
qui anime le coeur de tous les Ca­
nadiens français.

, Cette cérémonie terminée, le ma*
| réchul FocL, accompagné de son

état-major et de plusieurs autres 
personnalités, a quitté l’Ecole «les 
haute* études pour se rendre à 
l’arsenal des Carabiniers, avenue 
des Pins, où devait avoir lieu la ré­
ception par le Consul de Ffnnee et 
les membres de la colonie rançaisc 
de Montréal.

M. île Verneuil parlant au nom de 
ses compatriotes demeurant dans no­
tre pays, a prononcé le discours de 
bienvenue suivant :

M. DE VERNEUIL
Monsieur le maréchal,

J’ai l’honneur de vous présenter 
i la colonie française de Montréal, et 
j les sociétés dont les présidents et les 
bureaux viennent de vous saluer.” 
Colonie de braves gens, de travail­
leurs respectueux des lois lu pays 
qui leur donne l’hospitalité, colonie 
de bons patriotes, elle est l’image 
réduite de la grande colonie fran­
çaise du Canada. Lorsque la guerre 
libératrice a éclaté, les Français ré­
sidant dans le Dominion ont répon­
du d'un seul élan à l’appel de la .pa­
trie on danger; de 1914 à 1913, pins 
de quatre mille d’entre eux ont tra­
versé les mers pour la défendre; 
trois cent trente sont tombés au 
champ d’honneur, •près l’armistice, 
les survivants sont rentrés dans la 
vie civile, et de l’aveu unanime de 
tous les démobilisés du Canada, les 
Français u’ont pas été les derniers 
à se remettre résolument, courageu­
sement au travail. Vous les avez 
rencontrés aujourd'hui, revêtus en 
votre honneur le leurs anciens uni­
formes; j’imagine que la vue du 
bleu-horizon, sur cette terre cana­
dienne, a été pour vous, Monsieur le 
maréchal, émouvante et évocatrice.

Monsieur le maréebql, vous êtes 
un homme d’action et de peu de pa­
roles. Vos instants sont Comptés. 
Liiissez-moi pourtant vous dire, au 
nom de nos compatriotes du Cana­
da, représentés par la colonie fran­
çaise de Montréal (tue c’est avec un 
sentiment profond d’émotion qui 
nous vous voyons parmi nous, que 
nous nous inclinons avec respect 
devant votre gloire qui est an*xi 
celle de tous les combattants et de 
la France entière, et que nous gar­
dons, dans nos coeurs, le souvenir 
impérissable des heures d’angois­
ses et d’espoirs, de deuils et d’en­
thousiasmes, qui culminèrent en­
fin cette journée héroïque du 11 
novembre 191,3 où la patrie était 
sauvée et reconstituée, • où Tu vie- 
tore de la civilisation et de la li­
berté était assurée, grâce à vous.”

Le maréchal Foch qui venait dé­
jà d’être l’objet de plusieurs récep­
tions et qui n'avait fias eu un seul 
instant de repos depuis sa descente 
du train a répondu par une allocu 
tion très brève. t
"Il me serait difficile, n-t-il pro­
noncé de vous dire combien je suis 
ému de me voir nu milieu de vous, 
ies représentants de la France en 
Canada dans cette terre française 
d'autrefois <iui gardé un sentiment 
si profond pour nous.

S'adressant ensuite aux membres 
de la colonie française: mon émo­
tion est grande encore, a-t-il ajouté, 
quand je sais avec quel dévoue­
ment vous avez répondu à l’appel 
de la mère patrie; quand je sais le 
nombre des Français venus au se­
cours de la France en péril; quand 
je pense au nombre de ceux qui son* 
tombés et reposent là-bas. La terre 
de l’rancc les gardera avec un soin 
d’autant nlus jaloux qu’ils sont ve­
nus de plus loin.

Faisant allusion nu discours de 
M. de Verneuil sur les belles dis­
positions et le Iravaiii des membres 
de la colonie française pendant la 
période de reconstruction, le ma­
réchal déclare que cette nouvelle 
est un véritable plaisir pour lui. 
Je ne doute pas, poursuit-il, 
qu'ils donneront encore l’exemple 
de l'ardeur et du travail comme iis 
l’ont fail pendant lu période que 
nous venons dt traverser.

AF ms MAJESTY
Les membres du Canadian Club 

et bon nombre d’invités avaient 
pris place dans le parterre et les 
galeries quand le maréchal et sa 
suite ont fait leur apparition au 
///s Majesty's, après 5 heures 30. 
Debout, la foule a acclamé» le ma­
réchal, tundss que l’orchestre inter­
prétait la “Marseillaise".

Ce maréchal Foch, retenu quel­
que temps dans la coulisse avec les 
membres de sa suite et les officiers 
du Canadian Club, souleva, à son 
entree dans Je théâtre, t'enthousias­
me (le l’immense auditoire.M McGee 
president du Canadian Club, sou­
haita la bienvenue an maréchal, te- 
ino i g liant au maréchal hommage et 
ces qu'il a rendus a la cause des Al- 
gratitude pour les éminents servi- 
lies. "Notre enthousiasme d'aujour- 
j'hu:. (lit-il. est lin faible écho des 
sentiments d’innltérable confiance 
•ju * nous iivnns mis civvous ((unnd 
m nrintenn>s <!o ÜMK. vous avez 
-le (’levé à a dignité de généralis- 

'i>"' armées alliées. “Nous su- 
Imms en vous., maréchal, le repré- 
M'iii.int de !i France, envers qui

1,s :!vo,)s gardé des sentiments 
d admiration et d'amitié”.

MR ARTHUR CURRIE
Inviter a prendre la parole, sir 

yr.liur (.unie. ;1 déclaré qu’il était 
inutile de signaler ee que le mnré- 
etuii roch avait dû éprouver de joie 
en c 'Me ville française aux trois 
quarts, et de bonheur en se retrou 
v.ant sur le sol de France et en en- 
Und.ml la musique de la belle Lin 
gur irançaitse. Notre pavs, dit-lj 
’"'"I"' anglais, a moitié français’ , 
connu le courage des pionniers 
iiençais. la sollicitude des premier, 
e ’Ions Çt les bénédictions de J« re­
ligion .

Deux nations s’y cùtqient avec le 
uemc idéal cl les mêmes buts qui 

■'ont ceux des vieux explorateurs 
n.uK.ns et anglais, I,e maréchal,
cou 11 niie t-i 1, a dû remarquer eu 
cette vine des monuments qui nt- 
estent le souvenir que nous gardons 

des ancêtres. "Je vous assure, dit-il 
au maréchal mie l’esprit de c 's 
lieux sera toujours honoré en ce 
pu\ s .

Sir Arthur (luirie a salué en pas­
sant le maréchal Foch, pour être 
Icbl-maréehal des armées britanni­
ques et rappelle eu terminant, la 
carrière du maréchol.

Le maréchal Koch a répondu en 
français, "Mon générai. sVst-11 écrié 
d’une voix forte, vous avez dit que 
jovais exploite des forces moralvi. 
Oui, tuais encore fallait-il les avoir

sous la main. Où étaient-elles, si-tvi 
non dans les troupes placées soils 
mou commandement? A cet égard 
je mets au premier rang le corps 
des soldats canadiens. Nous avons 
trouvé, dit-il, des sources d’énergie 
considérable. Dès les débuts du 
conflit, les soldats canadiens étaient 
mis à l’épreuve. Le 22 avril 1915. 
quand les premières exhalaisons de 
gaz asphyxiants affolèrent nos trou­
pes clics ont trouvé un appui du 
côté des Canadiens et c’est grâce à 
eux que nous avions cette fois re­
jeté l’ennemi en arrière. Et cette 
énergie, cette abnégation nous l’a­
vons éprouvée dans les Flandres, 
sur là Somme, à Vimy, toutes les 
fois que nous y avons fait appel. 
“C’est un magasin d’énergie extra­
ordinaire qui était derrière, pour 
la soutenir, l’unité de commande­
ment. Ainsi, le 8 novembre 191X 
quand l’état-major général jetait 
l’ordre, en vue de préparer une of­
fensive irrésistible, d’avancer pour 
marteler l’ennemi et lui porter le 
coup mortel, à cet appel le corps 
canadien a répondu: Vous pouvez 
compter sur nous”. Ce sont ces 
énergies, a dit le maréchal, qui ont 
permis la victoire, •

Et, terminant i! salua la présen­
ce des officiers canadiens, heureux 
de retrouver ses anciens camara­
des et rendit hommage au Canada, 
pour les liens mil l’attachent à la 
France, liens doublement renfor­
cés par le sang versé en commun 
dans les terres de France.
. A L’ALLIANCE FRANÇAISE

L’Alliance française avait groupé 
une élite considérable pour rece­
voir k> maréchal F'och à la salle du 
Windsor où pas un siège n’élnil de­
meuré inoccupé. M. Gonzalve Des- 
aulniers, président de la société 
prés daît cette cérémonie et a pro­
noncé le discours qui suit:

M. GONZALVE DKSAFLNIERS
Monsieur le maréchal,

Vous trouveriez mauvais que l’on 
vous rappelât, devant un auditoire 
comme celui-ci, de quel poids vo­
ire épée a pesé sur les champs de 
bataille*où se sont jouées, quatre 
années durant, les destinées de la 
France et du monde; de ce monde 
qui commence à regretter quelque 
peu qu’elle ne se soit pas enfoncée 
jusqu'à la garde dans la gorge de la 
bête allemande.

Les mots qui traduisent l’admira­
tion et la reconnaissance des hom­
mes, vous les avez touî entendus; 
vous en avez reçu comme une gri­
serie qui eût pu troubler une âme 
moins siiyple ou moins noble que la 
vôtre.

Sous l’Arc de F.Etoile les batailles 
napoléoniennes se^ sont penchées 
sur vous et vous ont souri; sur tou­
tes les routes de France les visages 
éplorés des mères se sont illuminés 
à votre approche; aux Etats-Unis 
Its fleurs se sont attardées dans la 
vie automnale pour mieux mourir 
à Vos pieds;- ici dans ee pays et plus 
particulièrement dans cette provin­
ce que vous traversez, un astrono­
me dirait comme un bolide, j’aime 
mieux dire comme un météore, nous 
avons conscience de greffer quel­
que chose d’inédit sur toutes les 
manifestations délirantes dont vous 
avez été l’objet un peu partout.

Nbus avons préparé, Monsieur 
le maréchal, depuis trois siècles, a- 
veo ténacité, un coin de terre dans 
lequel vous pouvez vous dire en 
toute vérité que vous êtes chez vous.

Dans ies foules qui vous ont ac­
clamé tantôt et qui vous acclame­
ront demain, il n’v a que des gens 
à quelques exceptions près, origi­
naire de la Bretagne, de la Norman­
die, de la Touraine et de la Pro­
vence, qui ont cultivé dans la vallée 
du Saint-Laurent, les vieilles qua­
lités et même un peu les défauts de 
votre race. Vous le savez tout aussi 
bien que moi d’ailleurs, vous qui les 
avez Vus courir, à la mort sur votre 
commandement suprême.

Cette province qui les a nourris 
et qui entend bien en nourrir en­
core davantage, vous pouvez la 
transporter on dit que la foi 
transporte les montagnes, elle pour­
rait bien transporter un morceau 
de ee continent au-delà de l'At­
lantique, la France s’en trouvera 
subitement agrandie, sans doute, 
niais aucun de ses traits essentiels 
n’en sera modifié ni altéré.

A quoi bon bon parler davanta­
ge? Demain, dans le bas du fleuve, 
sur la citadelle de Québec, ces cho­
ses-là vous seront mieux dites et 
vous seront plus intelligibles, car à 
la douceur des mots s’ajoutera la sé­
duction des paysages et l’attrait des 
plaines historiques sur lesquelles 
se sont jouées, un jour, nos propres 
destinées. Là vous retrouverez dans 
les rangs du 22ème bataillon ee qui 
reste des anciens compagnons d’ar­
mes qui vous <tnt aidé à gagner les 
batailles (te l’Aser, les petits pay­
sans laurentiens que rien n’avait 
préparés au rôle qu’ils oirl rempli 
à vos côtés.

Quand je dis rten, entendons- 
nous; il y a longtemps que, selon le 
mot profond de Rousseau, ils 
avaient appris à aimer leur mère 
avant de savoir qu’ils le devaient.

En ce moment, recevez l’homma­
ge de l'Alliance Française, (".'est 
dans'ce groupe que la France a 
trouvé depuis 20 ans ses meilleurs 
serviteurs, ('.’est d’ici que son gé­
nie a rayonné, jmr la voix de ses 
penseurs, de ves écrivains, de ses 
artistes, sur notre province; c’est 
dans cette tribune que d’humbles 
héros sans épée sont venus de 
France, pour changer le cours de 
certains événements, par ta seule 
puissance de leur parole.

Vous êtes le troisième marc-h.il 
de France qui nous rende visite. 
Nous vivrons désormais dans le 
souvenir de cette trinité de gloire 
militaire, Joffre, Fayolle et vous.

Le maréchal a répondu qu'il trou­
vait facile d’exprimer ce qu'il 
éprouve en oc “petit coin de tetre 
où il est chez lui." Je suis convié, 
dit-il, à une reunion de l’Alliance 
française. Rien ne pouvait plus 
m’attirer que ces deux mots: alli­
ance française, Nous avons conquis 
la victoire par l'alliance et c’est par 
l’alliance que nous la continuerons. 
Puis, disant qu'il était superflu de 
proclamer à nouveau la vaillance 
des' soldats canadiens. “Nous fe­
rons la victoire dans la paix, pour­
suit-il, en restant alliés.”

Le maréchal Foch prit ensiitte 
linéique repos à l’hôte , avant d’être 
mené à un soutier privé, mt st-.la 
mes club, puis à la gare Windsor 
où, vers les 10 heures 30, il monta 
à bord d’un train spé ,al à destina 
tion de Québec.

Inutile de dire. terminant, 
que M. le maréchal li u été sui­

vi acclamé avec le plus vif en­
thousiasme partout où il fit son ap­
parition ainsi que sur son parcours 
a travers notre ville, où la foule 
s’était massée dès le début de l’a­
près-midi afin de pouvoir saluer 
l’immortel vainqueur de la 'grande 
guerre 1914-1918. A la bibliothèque 
municipale, à l’arsenal des carabi­
niers Mont-Royal, à l’Ecole des 
Hautes Etudes commerciales, au 
"His Majesty’s,” à l'hôtel Windsor, 
etc, il a de plus été salué par les 
hautes personnalités de la métropo­
le canadienne.

Conférence de
M. l’abbé Fauteux

Mercredi soir, le 14 — et non pas 
ce soir, 12 décembre — M. l'abbé 
Noël Fauteux donnera en la salle 
Si-Sulpire, une conférence sur* Ma­
dame d’Youville. La séance orga­
nisée par l’Action française, est sous 
!a présidence de M. l’abbé René 
Labelle. supérieur de St-Sulpsee, et 
les auspices dos dames patronnes- 
ses de SS. de la Charité.

M. Antonio Perrault, l'un des di­
recteurs de la Ligue (l’Action fran­
çaise, présentera le conférencier.

Rappejons qu’il y aura cent cin­
quante ans en décembre, uuiymmi- 
rait la Vénérable Mère d’YouvilJe. 
L’Action française a voulu profi­
ter de e t anniversaire pour faire 
connaître l’oeuvre de cette grande 
femme n rendant hommage à son 
souvenir.

Les billets Imis réservés à un prix 
uniforme de 50 sous, sont en vente 
à l'Action française, 309, rue St- 
D nis. (tél. Est 1309) et à la libnT 
ne Granger, Place d’Ames.

Les pièces canadiennes
L’échcvin Trépnnier va soumet- 

hv au conseil une motion à l’effet 
que le conseil soit consulté dans 
les mesures répressives contre les 
représentations théâtrales, le di­
manche. Il demande que les repré­
sentations de pièces d'amateurs ca­
nadiens ne soient point interdites 
ce jour-là.

Egaré
Sherbrooke, 12. (D.N.C.) — Lionel 

/.(•clerc, 12 ans-, fils de M. Rémi Le­
clerc de Woburn s’est égaré dans les 
bois, samedi dernier, en allant 
chasser le lièvre, i] était parti le ma­
tin et ee n’est que le soir à 9 hrs 
cm'on la retrouvé à moitié mort de 
froid.

Noyé
Ottaxva, 12. (S.P.C.Ï - Lauréat 

Saint-Jean, de Hull, s’est noyé sa­
medi après-midi près du pont de 
Pond Creeck, entre Hull et Pointe 
Gatineau. Il était allé ■ pêcher, 
quand la glace s’est rompue sous'ses 
pieds.

On travaille le dimanche

I/enquéte "Au 
se" se poursuit. 
H. P. floismcnn. 
connaître le but 
la Canrrrt’qatian 
ment. Cette série
1922. Ainsi F numéro de janvier 
oubliera l'article de l’abbé minier 
Mniirnnlf ii.x.s. sur la Com patin ir de 
Sami Snlpire. Vient ensuite une é- 
bjde sur darda Moreno ce niois- 

i marque le centième anniversaire
• it1 su wiissanec _p;ir
compte, s i, Tous les 
rn particulier ceux qui 
vio publique, pourront 
tiles leçons dans la vie 

I

Les passants, rue Notre-Dame est, 
hier, n ont pas constaté sans un cer­
tain étonnement que F tin travaille, 
le dimanche, comme la semaine à 
la construction de l’annexe du pa­
lais de justice. La foreuse était en 
plein_ fonctionnement et remplis­
sait l'air de son halètement étour­
dissant. On a travaillé aussi le jour 
de la fête de l'immaculée Concep­
tion .

-------------— »------------------

La Vie nouvelle
sommaire de

décembre
• Avec le numéro de décembre la 
4 ic nouvelle termine sa quatrième 
année. Et comme le dit la rédae- 
lion dans un article (je tête, elle a 
bonne envie de vivre, elle ne de­
mande même qu’à se développer. 
Pour m stor cependant à son prix 
initial et très modique d’une pias­
tre il faut que chaque abonné 
se fasse un devoir de solder son dû 
sans tarder.

service de l’Egli- 
Cettc fois e’est le 
s.s.S. qui nous fait 
et les artivités de 
dn P. S. .S'ncre- 
se continuera

la Se

homme 
Dorion, de 
la deuxièm 
professé à 
Trnnm'l. IJ t 
jet en philo' 

Puis siiiii 
litclles; la ( 
ferrures 
sociales
tides pour 192 

La Vie noun 
nouveaux jirn^i 
me tous les nht] 
hunier, c’est h* 
s’v abonner, 
de *1.00 par a 
ser à la Yill: 
Plouffe (Lava 
nierie dp Me, 
deaux. Montré

le H P. Le 
catholiques, 
sont dans la 
trouver d’u- 
dc ce grand 

juge Chnrles-F.dounrd 
i Cour U-’nppcl, donne 

rtie (Vu cours qu’il a 
i V inainc sociale sur le 
faite cet important sii- 
ophe et en catholique. 

! les rubriques habi- 
bronique des Itetrnilrs 

les dinar's anolnijètiques el 
et enfin la Table’des nut-

'>le vous promet de 
ès pour 1922. Corn- 
nnements partent de 
meilleur temps pour 

«• mât n’en est que 
née. On doit s’adres- 
St-Martiu Ahord-à- 
P.Q.. ou à l’imnri- 

fger, 1300 rue Ror- 
L

Montréal-Sherbrooke
REM U |)| GRAND TRONC

i.e scrv 
Idii réseau 
aux voyage 
commodes, 

(Montréal a
p. m. t(

ee Montréal-Sherbrooke 
du Grand-Tronc fournit 
urs un choix de trains 
tas trains partent de 
8 h. 30 a. m. et à 11 h. 

us |, s jours cl à 4 h. 10 
is les jours sauf le diinan- 
retour, lu voyageur peut 
Sherbrooke, à 1.27 a. m. et 
m. tous ies jours et à 8 h.

urs sauf le dlnui&> 
nva lons-lits-salons sont mis 

lation entré Montréal et 
dvi avec le train de 11 h. 
de Montréal cl celui de 1 h. 

Hde Sherbrooke. On peut 1rs 
occuper de Kl h, n. m. à 8 h. n. m. 
à Montréal et à Sherbrooke respec­
tivement. Waimus-snlons-cnfcs au 
train de 8 h, 3n n. m. de Montréal et 
à celui de 3 h. de Sherbrooke. Prtur 
renscigm-nirnts s upplétn en t a i rex,

t réserve de places, s’adres-

Telephone Est. sooo

SONGEZ aux
vos Achats deBonne Heure

COMPLETS pour garçons de 9 à 17 ans ; 
modèle Norfolk en tweed mélangé brun ou 
gris foncé uni; valeurs de 15.00à 18.00pour

PALETOTS pour garçons de 10 à 17 *ms; mo­
dèle en tweed mélangé brun ou en frise grise 
ou brune. Collet convertible. Valeurs de 
15.00 à 18.00, pour

i.95

N.

Sous-Vêtements
SOLS-VETEMENTS en laine finie cachemire, mar­

que Mercury, pour garçons, bonne pesanteur. Gran- 
Ueurs 22 à 32 pour camisoles et caleçons:

Grandeurs : 22 et 24, prix, le morceau.......................Sâ
Grandeurs: 20 et 28, prix, le morceau............... l.oo
Grandeurs: 30 et 32. prix, le morceau............... 1.25
Solde de SOUS-VETEMENTS genre combinaison, en

coton ouaté épais et soyeux pour garçonnets; gran­
deurs: 22 a 30. Prix.................................................. ..

—Au premier.

Donnez des Cadeaux Pratiques
-î c

i/☆ 1
yji 9. g ,

X dé

(Paiements faciles sur tout achat de 
25.00 et plus au rayon de Vélectricité.)

MOTEURS électriques pour machines à qpu- 
dre; fait l’ouvrage plus vite et plus QC
régulièrement. Prix............................... fcfciüîl

Pourquoi souffrir de Thumidité ou du froid, 
quand vous pouvez vous procurer le confort et 
le bonheur au foyer durant les longues soirées 
d’hiver. Achetez une chaufferette |f|Qi;
Westinghouse. Prix ••   IU«üw

POELES électriques garantis; peuvent faire 
2. Pribouillir, rôtir ou frire. nx 3.45

5.45FERS à friser , un accessoire de toi­
lette des plus utiles. Prix ..........

Pour assurer le bonheur de votre foyer, 
achetez une machine à laver électrique.

Machine à laver électrique “Laun-dry-ette” 
sans essoreuse; inutile de vous mettre les 
mains dans l’eau. Prix comp- 2I5.00 
tant .. .. .. ...., ,. .. ,,

Machine îi laver électrique “White 
Cap” avec cuve en bois très épais, con­
serve l’eau chaude plus longtemps, d’où 
économie de temps et de tra- j 25 00 
vail. Prix ....................... 1

üJ/K

*s
P”

-W;43'h
'W

FERS électri­
ques Westing­
house, garantis 
pour un an;avec 
7 pels de corde. 
Une très belle 
valeur à

4.98

ÇiHII.LE - PAIN, marqup 
"Supérieure”, be«u fini 
nickelé. Un i-iideau des 
plus appréciables. Prix,

4.95
CAMPES électriques portatives à des prix modérés; variété de 
finis; modèles des plus nouveaux. Prix *18.98

CAFETIERES nouveau genre; la meilleure qualité; OQ QC
fini nickel...................... ..................................

CAFETIERES de la même qualité; modèle uni; 4 Q ,QC 
capacité: 7 tasses. ITix ..,................................ .. .. I

La Semaine de la HOOVER 8 au 15 Décembre

jû HOOVER
Elle BAT — tout en BALAYANT — tout en NETTOYANT

Si vous lui donnez une Hoover pour le Jour de l’An, 
vous gagnerez pour toujours sa reconnaissance, car comme 
toute femme, elle sait que la Hoover est la meilleure et la 
plus en demande de toutes les balayeuses électriques, parce 
(|u« seule elle bat, balaie et nettoie simultanément et pro­
longe ainsi de beaucoup In durée des tapis.

Téléphonez pour qu’on vous en fasse une démonstration 
gratuite. Facilités de paiements, si désiré. *

—Au rez-de-chaussée.

CIGARES LIVRES PIEUX
Paroissiens — Petit* livres 

pour la jeunesse, choix va-
250 hottes de Fif ......................................... .t ignresjif^jj —- avec le chemin de 

la croix Illustré

30
jp. m. le
I elie, Au 
i partir de 
|a 3 h p. 

a. tu. tou 
elle. De 
en cire 

| Slierbn 
i 30 t). m 

27 a. m

“Boston" (f(»rt ou faiblç). rf; JéTus-C/ir/sf 2- rel
Rég. 1.25 lu boite pour Hure toile, petit format, val.

Imitation, tranche dorée, val.
.30.................,......................

dmitalion de la Vierije, tranche 
dorée, val. .43 . . . , . . , 

SVrfr des dénotions — Reliure 
percaline rouge, titre or et 

Au rez-de-chiiussér. tranche rouge, de 330 à 430
pages, 4 titres: — Les quatre

é

.25;

.27

.33

.30

.40

.40

mois —- Manuel de dévotion 
— I.e Cénacle — Prières de 
saint Alphonse.,Val. .80 cha­
cun ....................................... ...

Lo Clé du Ciel, reliure toUe 
rouge, 705 pages, val. .75 . . 

Missel el Vespéral, très com­
plet. latin français, reliure 
toile. 1,390 pages, contenant 
les offices propres au Cana­
da, tranche rouge . . . . 1 
Le même tranche dorée . . 1,30 
Autres livres pieux de .73 à *1.50; 

éditions de luxe de 82.00 à *3.23.
—Rez-de-chaussée.

ml rts 
iT à
(CIIIS
pies,

M. U, Dafoe, agent des voyti­
de la ville, 230 rue St-Jac- 
téléphone Main 3020.

(rt’cj

U MITEE

LE MAGASIN DU PEUPLE
447-449 rue Setnte-Catherlne Est, coin Satni-André et Saint-Chrlstophes 

f-N Du on I». IG évident. Fug. Duptile. Vlf#-I*reetd«i -s.-J. Dogat, ,HM»e«f-G4rin»
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